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FRANCE. Oui, le danger nous était connu avant ces
élections. c 'n'étaispas converti poulr mon

ASSEMBLE LGISLATIVEcompteasfageuniversel;curdepuisdeux
ans, j ne suis résigné à beauconp de choses.

pIScUSSION DU PROJET DE LOI ÉLECTORtALE. mais je no me suis converti à aucune. (Rires
s.ANce ni; 241 a.u. d'adhésion à droite.)

Ni mes amis ni moi ne nons étions dissi-
DIScoURs DE u. THIERS.ilé le danger du sufi'rage universel tl iqu'il

est actuellement organisé. Mais savez-vous
M. Thiers.-M\essicurs, tout-à-l'heure, l'ho. ce qu'ont fait les deux derniòres élections?

norable orateur qui m'a précédé à cet te tri. Elles ont donné ai danger une évidence telle
bne notuadressait ue soinmation ; c'était ce ce danger est devenu Poppertiniîé de la
d'apporter ici, le plus tôt possible, les raisons de loi. Et, pi.s qu'on parle de ces deux élec-
la loi ; il me semble que déjà il en a été ap- tions, permettez-moi sans manquer d'égard
l>orté de bien fortes et de bien décisives. envers des hommes aujourd'hui nos collégnes,

Je vais essayer cependant de rôpondre, et et dont Pun a donné à la tribune l'exemple de
cela le plus tôt possible, par la ligne droite. la plus parfaite convenance, percettez-moil
C'est pour remplir pins tôt cet engagement d'en dire toute nia pensée. Voyons si elles
que je n'usrai pas de représailles donît crtes ré véent vraiment un danger.
ou m'a bien donné le droit depuis trois jours; Commençons par la pr.mière électonu, cel-
car si j'usais de cette maxime incontestable le du 10 mars.
qe j'ai invoqluée un jour en m'adresmnt à Quel est le motif qui a fait choisir le candi-
M,. ledri-Rollin: qu'oun donne à ses adversai- dat? Je com prendrais parMiitenent qu'on l'eût
rme dcs libertés gtles à celles qu'ils pre nnent choisi pour lui-même ; mais soyons sincères :
envers vous, je poulrrais ci miio naio et auleuacciiit nos ad'ermircs 'lhluisie et
nom de mes tunis prendre de grandes libertés (leimensonge, ic soyons lshypocrites nous-
avec nos adversaires. Mes mes amis et moi, mômes.Par queltif at-on l deIFlot-
nous tenons pour suffisamnient vengés, par te 1 Hletilic certain. c'est qe M.de
les nobles paroles (le ion ami .\. dl Monta- Flotte afiguré dans lesjonrlées clejiîî
lemiert, de cette litrtuire vaine, vide et dé- De quel côté était-:l ? Diilcôté ciigénéral
clamatoire, née de la ic uptionl des esprits et Cavaignac ccidel'litre côté ?
qui émit bied iigne de devem r la la ngue de Jen'i la prétention, à aicun Lie c ]c-
la dîamgogie ! (rire et. applaudissemunts à tr à li.démocrtie sa choi i ain.de môme
droite.) qu'elle a le di-oit de clioiî'. île inéie nOUS

Pour moi, partisan obsin ( de ce qui est avons le droit Liejuger. J ar donc-à
simple et vrai, je n'ai jmnais éprouvé le be- la boine fo de tu. End vii qu'on a choisi
soini le répondre à de telles attaques. Je con- cn iisurgéle jinii qu'oIL l' isi, luait par-
tiniuerai à suivre mon goit, à moins que les at ce qil était e ce Côté-ui, mais parce i
taques ne deviennent des oflleses ; sais cela ét le côt-à 1
je ptaeai à côté d'elles et j'irai tout droit au C'était,dit-on. par lîîî motifde coneili:ît ion.

riiIzu LIot;le bumt c'est lim loi. Soite par ne imotif CIetcci tion lCi ld lait
I, li, rs, il faulit1-.1 la bien Ccin- choisir ii isu géle juin, Mais je l. de-

nîatrc exoquer es M1 esnitenîtions et mîanidule, Si d'oulait ci e et la cociliatiin,
quels sont les îoyetisle les réaliser. pourqu'eoi le dots choisir, pr ex usi.

Qiuint-,Lnt\ itîtenious, LM. le miistre de un homme q un qu'sa"on a icii, dont le
l'Itérir à dli t hier q ue la loi ait slacractre ta'etid vé ctei, mis arcit tous
volonité l1npartir' le li tpas été i ii- reinmpl is dC'esti die et (In mivthie polirsaIon-

au gcuuig.eriieiiic,îit. Hier, il iîioblcmn inyaité, il. Clémentî Thlîîats ?Oiu irait pli
coirigexbem bt, reve sti la li Se-choii r M. Clé iiiet Toinis. Pon.i ci avM'air
mMiïîiaéqi lYirceint danis Sac l'réîa îtoli et adopté l'insu rgê de juin et nlv~'ir pas adlout
si liicu i ; etn u oirs aplaudi à ses cliii qui avt été le oni.-ex défins rd

trtx, ca r nus so nles shuresux de vor le tore et dui gontement du généul Ct-
quove runt.non pa lio d lsîtreliteri s à taiguaie?
nicr îC, ciulexvoi r se fiirele chef' lo lu QUî 'avotis.iicras counclu &là! <j o acni-
guerre auxi i'ii(viveatllêsi l à :1 roi te), et, liacioîîse iion ;u profit ilicenuns qui
antItur'il lt hfrai, lur'a coit'ar sur itoas îl feiiclaieit lrc etlhic'iélé.1lui a
olou de suaîrcii, clleit s éuset. fiteshommes-quimavaiemt-attaqué l'Uni

j'use ire itréiens. Herl nublmin à l ue. Por cette 'oUiat.oniavim. voi-
dhwroi.) in non pas liincI fcîîseîî'Lis Ils et duîîgoîl r-

caelri est denqc née cl copcuars i de ux nee maidiili ait attuùéle gai-
potab quiet luillemient le la rolortédeon e tieiet etles loi'.
iposésea l'ai tre.t Nous marons cplaudiirt àcilà laàlsrmisèreàélestiesn.F t tre ia-
los nus à caé s aommes avec un éga l dlvoû- Iliaque pour aiaueli-à cette électioUniSens
tuenît .et av'ei'iîcUeîîmôme intentîioni. trrible et foi'niddlîlc?

Cetteient niion, lavi :ore si m ai es àu Maiîteialt je lasse à lacemile.
nue te, île olsticei e lars réels, i n-l Toute la1Franco a été i îioct't née lon 'as

mliilses. Nous 'oudrions bieni nous fatire coe du liichoix dc aithîit mai de linateioîîqui
illusii du croie (ue :ceslagers à:st iagi avitparetansl'éectiote),1estouin
i:rcs, et i'êtreuules iiaiaquosayalt croire qu'ul'unefaiepleoéurectirarrvéml'rtirtà
cmrsair s usa!go! s bies, dvoultdes e tous les hommes qui avaicoîcoiiril
tre ire isntropies. (Nouvese isalt l'-llaproaici iéeloni irouurso iàteltiolîs
traire. à l'égrard die lac Fîame e eitiére. To lie iiix

Oa (lit qdu la loi est lnée dlcSlecOtriOns d'i-îau sreuxereeje i1'0n1ii lais le droit.q
pv'letr de mars',cela vest pis olu.lll) dieuiet u sant les opiiîi s de M. ligène Sue. Je n'ea
e-xuct; niais cela est c'raiià iuniacclama degré. Iii p s Il droit, je n j-. n.x pas le f ire. Qan-

M. Sce aura. exposé ses opinions à cette tri- dsavoue tous ces principes! Voilà, moi, ce
btiunc seul lieu où les opinions acquirent mn rjue j'appelle iensong e.
caractére officiel et égal, je m 'en expliquerai. Je vous dirai maintenant ce que j'appelle
Je ne pale, en ce momient, que de intention des principes abomnhubles. Vous nous ditrs
de l'élection. Il y avait M. Dupont (de 'Enrel, tous les jours : Le socialisme est Un fantôme
qui reprusentait Popinion républicaine, et 2 qluevous faites promener devant les yeux de
Sue. riui, à tort ou à raison,-je dis à tort ou à la France pourle troubler.
ison,--représentait lesidées que nous conSi- Le socialisme est-il aujourdi'hui la -1uetiondérons cornie subversvios, les mômes idées, oui i inon Si c'est bien la question, et jelien plis franchement exprimées dans les ré- peu soutenir laffirmative, car déjà vous avezcimions électorales, que M. Sue a été nomrné. entendu sur cette question MM. de Lamartine

Ainsi, deux elections ont en lieu à Paris :et Baroche, si c'es'.la question, je veux aller
l'une a été Papologie de l'insurrection, 'autre à %ous et porter vos explications à la tribuneà été 'acceptatioi au niom des pouvoirs pu- afin de les discuter.
bhes des loctrines du socialisme. Vous nous dites: Est-ce que vous croyezSi ce nî'est pas là le saeis de es deux elce- . . lSi e nîýtpaslà e ensde es eri élc-que si nous tniomphions, nous voudrions réa-ions : 1faut renoncer à la vraie notion .des .
choses: il sumt de vous rappeler les d' iser les lies dit soialisme et, par cxemple,Srts e dn communisme ? Non, je ie le crois pastriomphe que l'an a possés après le succey, mais je vais vous dire ce que je crois.pour prouver que nous avons eu raison de Y\M.de Lamanrtie a dit qu'l y avait trois
comprencre cas deux élections comne acus élémuens dans le socialisme. Qu'il me per-es avons comprises. mette de modifier lun peu sa définition et de.e m'attache, Messieurs, autant qiîudl déà- dire:il y a trois socialismes. Il y en a lui mn-pend ie mio. à me placer au vrai de la ques- sensé, impraticable, qui nepourr'ait pas inniethîui. être commencé, c'est le communisme, c'est laOn nous (lit que le danger est nt, c'est ce loi araire. (Rires à gauche.)
canger qu'on veut que nous démontrions. Je J is qu'il a Un sici.lisme criminel, im-coin iiCiec par vous montrer que les deux. p i qui nspourai as mme ête
életionîs dont il s'agit, élecions qui n s isnt' .Mcmncé qui ne pourrait pas même tre
las la cause. mais q eitablissent trs bien .commencé
'opportunité de la lci, n'ont lpas un caractère il y a ui deuêième socialisme, quin 'est
rasuirant pour la société. pas moinscrinmue et pas moins inpratcable,

Un .Vontagnard.-Qielle société? mais qui pourrait être commencé : c'est celui
.11. 'ihiers.-La société éternelle quil ne rlui consiste danP 'association Universelle.

dpend pias de vous de chanrer. ,Eifin. il y aLu itrIoiénc socialisme; celui-
Uncivoi:z à gauwche.-La. société de Jésus !1là est 'ort innocent, sans doute a mais il n'en a

(Rrumeu rs et rires.> pas iois deux drrugers ; le premier, c'est
X. Thnrs.-\ ous allez voir de quelle so. ld'tre à double face, c'est cd'annoncer beau-

ciété je parle, et nous vierons si, a près ii'avoir coup aiu dehors de cette enceinte, et de dire
ntenditu, vous croyez encor. clu'il y a là le s- un mueme temps à ctte tribune quil ne fera

jet d'uie umauvise ulaisaniteriu. rien on presque rien ; le second danger. qui
On rapelhuit hier cetto parole: Qui trompe- n est que la conséquence du preum er, c'est de

t-oui ici ! ais, moi, aux hommes qui parlent pou oir servir d istrument aux deux autres
sans cesse cdo sournoiseric, d'bypocrisie, de socia es.
nicisoge. je demanderai, moi aussi • Qui il faut dénasquer toutes les hypocrisies, et
tron pc-t-on ? il faut dire la vérité. Je dis cloule q'on n'es-

M uis les réunions électirales, ou l'on a un suiera pas la loi agraire, car vous ie le pour-
publie choisi. oui autaque sans mesure, sans r'ez pas quand vous le voudriez. Si vous
pudeur... (f'terrnjution.) l'essayiez, voius trouveriez derrière la limite de

Je répète que, dans les réunions électorales, chaqime chiaimiip un paysai armé ud'îun2 fusil
OU attaque sans m'sure, us puadeur (ciui ! lour vous répondre. (Très bien ! très bienW !)
ui l). t es lois Ie phus respectables, ls lois Je i ecrois pas à ce premier socialisme.

ét ernelles des Soietés hunmaines (appdaushs- .Mais i y en a un amr. c'est celui u'on for-
semlienîs); t puis. qu1ianid iu résultat est obte- mule ainsi: l'accesshiilté au travail. Qu'en-
nu qu nd il saIg de résister aux lois propo- tend-on puar là. Je parle de ce qu'on entend
se es pour cunjuirer les dang'rs pubilcs. aucun atm dehcrs, et inon pas de ce qu'on dit à cette
de ces lagages qu'on a tenus n'est his sé- tribune. Ce qu'ou nitena iar là au dehors,
rieux. On est tout simplement des anmis de le voici: :c'est de mettre le crédit à la portée
l'humuaiité discutant sur le pls o tmoins de de tous les ouvriers, et comme le capital est
déveloponietmnt à donner aux tiestureis dais- un i ne. , qui mme se donne que moyennant
sistance publique. Voilà ce que j'appelle un intér't, i faudra trouver uiniovan de le
haIut-meun mensonîgc et hypocrisie. donner grititement.

Une r'oix de la miontgc.-Ce surait mieux Aisi l'accessibilité au travail, c'est le cré-
aailiqu a ce que vous dite, ;en ce momeL. dit donné gratuirement à tous, ce sont des
(Vives Rumeurs.) . baues 'ablies plartout et doinant le crédit

.11. Thiers. -Messietirs, nous soimi es ppUa- à toisnvec les caitax de pEtat, voilà le pre-
rumiient lou eux iici. Il tous est p ir irs mier poin s.En scond liei. on dit: Le s-
d'acceser nomiinativement di.sept per.onnes lire est une tyraiiie, il fait le supprimer ; et
des griefs que voici • me uonge, hypocrisie, pour le supprimer ; il n'y a qu'unU moyeU.
déloyauté, esprit cctieuii iqt i tout cela. c'estc d'usocir toius les ouvriers, lesqiels,
Et moi. je ic peux las dir'e u y a miinson- au lieu i'étrvo l ecsclaves, scront alcrs tus
go. quand, nprês avoir souteun dans ds réu- p.cos et associ&sà leur tour Et comment
mlons électora les dos principes abmaberealiser cula '? En pirenantLi les chemins de fler
on cha ha bilement de langage lorsqui'il les uisinaes, les forg'us, les assiurances. toutes les
s'agit de défend va les résuats obtenus, on idiustuies enin, à la con-itionu d'une inem-

nité préalable. (Interruption àl'extréme gau,
gauche )

Voilà le deuxième socialisme, c'est Pexpro-
priation universelle des capitaux mobilier; et
industrieh.. Mais où prendra-t-on Pindemni-
t praticable, nécessaire.pouropérer cette ex-
propriation ? (Nouvelle interruption à gau.
che.)

Ce ne sera pas un moyen de crédit, car les
capitaux ne se donnent pas volontiers à cer-
tains savans (on rit). ce sera avec un capital
qui n'a jamais fait défaut aux dérorrates,
qui a la double qualité dM'tre docile et illh-
mité, et qu'on f£it avec l'effigie de la Répu,.
blique, c'est le papier-monnaie. (Bruit à gacu
cli e.)

Voilà le système. Vous demandez où est le
danger ? Il n'est pas dans la loi agraire, mais
il est dans ces fausses doctrines économiques
que vous- avez vu apporter à la tribune depuis
deix ans par les hommes sincères du socia-
lisme. Eh bien ! je suis convaincn que si
vous aviez seulement une médiocre majorité
dans les élections, quand des propositions vous
seraient apportées, vous ne pourriez pas lel
repousser après ce que vous avez dit depuis
deux ans, et vous chercheriez à les mettre en
prauque par les détestables moyens que j'ai
indiqueé. Vons arriveriez ainsi à l'ex propr.
ation générale et ai papier-monnaie. (Vives
rumeurs à gauche. Marques d'approbation å
droité.)

Il fhut que la France le sache !(Bruit à gau.
che.) Je sais que ces vérités vous importunent,
parce qu'elles rendent saillant à tous les yeux
tout ce rqu'il V a d'abominable et de vain dana
vos projets. ~Mais c'est inca devoir de le.1
dire.

Oui ! ou le socialisme n'est rien, ou il est ce.
la, car le troisième socialisme, que j'ai quall.
fié d'innocent, il ne contient rien, absolument
rien. J'ai vùcu, nous avons tous vécu. aveq
le socialisme dans les commissions ; je l'ai
questionné bien souvent, et j'ai toujours étý
con vaincu qu'il se réduisait à ceci: Tmvai.
assuré à tous par Pexpropriation universelle
et le papier-monnaie, ou qu'il n'était rien,
(Rumeurs à gauche.)

Au surplus, vous avez ln mon rapport sur
lPassistance; quand il sera discuté, je prends
Pengagemnent de vous montrer que le socia
lisme ce n'est rien ou que c'est ce que jq
viens de dire.

Eh bien ! ce troisième socialisme, ce socia.
lisie innoncent qui se présente simplement
comme un philanthrope, savez-vous ce que
j'en crains ? C'est qu'il suffirait pour boule«
verser la société et la couvrir de ruines, el
venant en aide au méchant socialisme, au so
cialisne d'envie on au socialisme d'Icarie,
(Adhésion à droite.- Violentes rumeurs à gau-
cle.)

Nous avons vu les républicains de la veille
traiter comme gn'ls de peu de foi et inutjleg
les lépulicains du lendemain. De iéême, les
socialistes de la veille traiteraient de geus de
lpeu de foi et inutiles les socialistes du leude-W
main ; et ces derniers seraient obligés de vo,
ter ce qu'ils repoussent depuis deux ans. CTrès
bien ! très bien !)

Ainsi. dans ra conviction profonde, dani
la conviction de tous les hommes éclairés..,
(luterruption à lextrême gauche.) il y a nu
socialisme impossible qui ne pcut pas mêmea
itre commencé, c'est la loi agraire ; il y Z

FEU!LLE T ?ON.

CHARITÉ MflNE A DIEU.

Il.

A yait entrepris d'analyscr rigou rcusemîî ent.
les Pelsées et les actes de notre héros, cette
zácheu d'evientmbarassante, je l'a voue. Caur
é-nflii, c'est lien le cis de dire aiicc le poèteOnqîuc ; Qu'allaitil faire dans cette galère,
Sest-à-cive camîs cei voit.urc et on cctte

Comuipagniie ? L'uavait-on importunéià ài tio po-
rvtr s'en dhéfaiire 'I Point. S'il voulait épar-Pner la leruirc ressource d'une pauvrre fem-

, n'Irpouvait-il pas Passister e tpasser outrec?
Sans d1oute. N'était-ce point là une idée im
l, naturelle et d premièro venmue1 Inmacon-

testab)Ilemenlt. Non pas, Georges avait préci-
senicit pris les choses à r'ebou rs, et s'est bris-

uIeîmoît mciibarquiô dans uni assez triste
afiore, dnt les conséquences pouvaient singi-
.'iLtmnt Pmbarritsscr. .l le comprit bien
t ii imais, engagé comme il l'était il nO

piollIuait plus reculer. Vaiioiiieit son esprit
lii Ofl'rit-il sur le chum iii et à lai fois les mille
ilncolivônieils qui pouvaient rsuilter de cette
entre.prisei, i m'étlitpliius vili soni pouvoir delos
Colijurer ; bon gr, imalgré, il flilait cin sortir
hlohorablecmon.: aussi, cumlmil .Cs lersoina-
ges litiques qui se voynuit iiviiciblemîîent
Voués à la fita liti, donnaient tête baissbo danîms
lepéril, allotus ! se dit Georges, advienne

que pour m lu voilà pour aijouid'hui protec-
teUr de la veue et le orpheliu ! C'est joli
respectablc dbit et qui mie miiéieri loin
Nlimporte, cette femme doit Me prendre pour
ii parflit imbécile !

Il roulait. dans sou esprit ces propos et mille
mntres, lorsque le petit garçon, assis en lec de
Georges, près de sai mna, se pe hant vers
elle, dit à demi-voix, avec lai niave franchise
le l'enfimt : Olh ! le bon Monsieur ! Gcorges
entendit cette parole, il leva la tête. vit la
mère, qui un doigt sur ses lèvres, fhisait signe
à Penu flut de se taire, et celici, rouge, lion-
taux,baissailt imidement les yeux.

Oh1 ! le bou i\lonsiur ! Cette parole sortit,
d'un cur ur, e Ilvrs cad iIos, dissipa en
un instant toutes les iroiiqles r(lexios de
GCorges ; cette parole, souidaine exe\li'issionu
dl'unie enfantine reconnaiss .ne., rsonna doi-
cenietit à ses oreilles, et- etni t ani fond et
soni âme, Où elle fit naître une inleffluble et.
tendre pitié. Ja muis louange aulat lice, ja-
mais aveux inespérés, jamais mlio ieeni-
vraite, n'va iont remué Georges à cu degré
et. d'un manièrie aussi orto, tout à la lois auis-
si douce, auissi pure ; jiisque-là, il a Ivait.. tour '
tour, livré soi cuœur à toutes les jouissanuces
agréables on svèrs, tujoIurivs égst. de ti rt,
de la sicnce, du plaisir : de ce moment seul il
ent revit et goûta le bien !

La voiture s'rrla sur le parvis No re-Da-
me, eni falcce la gril le le PHtel-Dieu ; Gcor-
gos descendit at fit doscendre ses p'otégés,
paya et colgad iu ha voiture ; ils montèrent
les degrés, mais, arrivés sous la pibrystilc, ou

leur signifiai qui'ils ie pouvaient entrer ; ce
n 'éta itl pns Pheure de la visite. 11s s' ret iré-
rent éeoncerués. Ce contretemips refiohis-
sait Georges:i commençacit mme à se dire,
qii pourraMit bien hnser là; vis-à-vis une ma-
heureuise rencont e par hsard, ni'était-ce pais
assez de géérosié et p guSque, sans savoir
co met, il avait été us lon q- nl'ai. urait
du, il lhaitt saisir l'occasion de s'arrêter. Il
est vi qucun seutiii tsecret.une pitié.ine
pilié inconnue jusque-Ià, le pressaient îe l'as-
sister juusq'au bout ; înnuyé de soun hésita-
tion, mécoutent d lui-in o :

-Eh hbien, lima bonne daie,( dit-il, il faudmr
revemir ;,mes oaiccupations mlieI i permettent
lias d 'attendre nvec vous, d'ailleurs, je sorais
inuit ile ; je souhiaite que tout nille bien.

Ceci dit, il smible que Gearges n'avit plus
qu'à tourner sur ses nalons et à se retirer ; ce-
pendn:imt il rest quelques stai, commille s'il
désirit une réponse, comillii s'il avait bî"oim
le l'iaseituniuuîeit cde cette tomme,i ou plutôu
comme s' ne voulait pas se r'efciser à quel-
que sollicitation facile à prévoi'.

-. Monsieur, répondit Catlelrilie ei tremî-
bant, vous n vous êtes qie rop dlragé pour
mille pauv' lnimie, recevez ics remercimens,
je vain' ittcuichi'.

- Parbleu !s'écria Gcor'ges, je sis uni fier
étotrli je connais quelqu unà a Pôtel-Dieu,
'est icil mii oment, et nous eutrerons.

Ce ldisant, il rctourna suîî' s i a i et
Ilt udcmacndier' M. fLéoluuu 'c, c'était unî iliiiei'ic'île itu, unC amaide de collège do Geor-
gos. Taudis qu'o couruh lelucherehcr, quelInes

Mu'.s sur ce prsoim.age : Léonard était ui
de ces At diaîns en médecine comme il y en
ai es milliers à Paris ; fils d'uni honnîîète comn-
merçai .Jepuis sa sortie du collége, il s'tait
à inmicip de la tume le paternelle et avait
été prendre ses joyeux bats sur la montugne

granhd , résoltm.jovial, il avait
tourbUillonné, nA à six années duranut, entre
l'école, 'estamiet et le bal chiaipétre. Puis-
sammînîent organisé, commle lo dit anjour-
d'hui, il a mait mené, vivement et de front, le
travail et la jie, sins ditgue, sans emmii, avec
amour. Soi esirit, doublement aborbê par la
matière, tce royait qu'aux choses pa!pables et
son lceur ne compelnaiut que les sensaiitns
II plaisair. Ceperdait, depi*îs qu'il tt'avait ob-
tenu une lacu d'interle. aimbitiotinné comite
moye de se fire coliauitre, il aîgitait quel.
que lois et à part lui une pensée,qui était pres-
quecore un problame à ses eu!x. l était
secondé dans ses foctionps par' des smurs de

aiart ; tous les jours il les voyait, comme
d'ilunortelles setnlles veiller sur ses
malades, les assister, laver et penser leurs
plus tristes plaies. D'abord il y avait aucune
auttetion ; liis, à force de les vir, touis les
jours, à toute heuro. sous le mêmèuîe oostiuîme,
Ivec le nIme c 'cvoilement, il s'était lit une
fois ai "Mais que font ces femîumîes ici .- y
suis, moi, pour prendr e position et m'y faire
continaiître ; les médecinîs y viennent par imité-
rét. les viilades pour s' afireguérir; elles1
seules ne demandcnt rien, ne reçoivenut rien,1
elles veillent le jour, elles Voillent la. nuit .
toujours la fnm e tche, toujours la imîêmeî8 to

bc, sniis distractions, sans plaisirs. Mais que
onc elles ici ? Y sont-elles par humanité 7-N

nmoi, ni mes amis n'avons le cœur mauvais,
inoils donnerions notre dernier sou à uni miséra
ble qui le demanderait, mais s'il fallait, du.
rant les trois cent soixante cinq jours de l'a4c
née , mener une telle vie, sainsrelache, pour
rien, et même pouir tout, j'ainierais mieux et
tout de suite cinq pieds de terre sur mrJôte.11

Depuis ce temps. Léonard ie considerait
plus ces humbles femmes qu'aveL un profond
respect, commîune oct regrderait des êtres t'untt
autre esseice ; et commne il avait compris par
le chaielet et la croix qui pendaient à let
ceinture, qu'il devait y avoir quelque rapport
entre elles et li religion, il s'interdit touita
plaisanterie grossière à cet endroit ; même i
nr put s défendre désormais d'une iinvctloîî

taire et incomnréhensible émotion à la vua
d'uue croix, d''une église, d'un prêtre quil
renîcontrait (par hisard).

Georgvcs!J s'énria Léonard, en apercevant
son ami, d'oùme vient ct honnenr ? Voilà
tainitôt lei ans que nous nous soummcs vîis,imail
brave ! c'était à toi de venir, car je ne susj
pas min homme d Chadussée'Autin moi, jas'ins trop pipe. la et nues bottes sont trop orpt.
tées pour vos salons et vos parquets cirés ; mai.

Puisque je retrouvei un mi si fidèle
Ma firtuiuie va prire iue face nouvelle

En voilà , mmne citarion et heureuse'! plaisan.
torio à part, comment t'es-tu rappelé tot
pauvre camarade !-Et il llui socotuait éner.,
giquemileit la main.

-.To mn'et sais vraiemct iea, répo1vlit

..........

it taxe
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nu second socialisme également impossible,-que nous devions . note prtiie respectcr1li
mais lui pourrait tre commencé et qui sufli- CcMtittion nous lui devions.ecar le devir
rail Aour perdre.la-France et WtoteSociété.(le note parti c'et.daceiter e wemeî-
(V -te interruption à PeNtrème gauche.) mens établis. ccst

-st pour cela que nous sommes résolus. n Cherht lesaméliorereti les ra-
ns les moyens avonables, ilégaux, par niner de la voie du ial quand ils v sont, cats

les moyens qu'insircut le patriotisme, à la voie diimieux.-A continuer.
cher son triomphe ; car, Je le répète.
riomphe ce serait la perte de la France.

(Vive adhésion à droite.)
Oui ! la société ne pourrait pas se trouver

dans certaines mains sans périr ; et cela par-
ce que les uns voudraient le mal et que les
autres, qui ne le voudraient pas, lie poluiraient T MARDI '25 JUIN iSý0.
pas Pemîpècher. (Très bien ! très bien !)

IEn presence d'nu tel danger, auriez-vous
trouvé bon que nous ne fissions rien ; eût-il
été sage et patriotique de se croiser les bras ?
A cet égard, permettez-moi de faire in appel Jolc toralc l'iienisc.
à vo sonîvenirs. Je suis devant des bonunes
qui ne se sont jamais crus obligés de respecter Les lecteurs commisseut toits I'inportaîîlc
les constitutions des gouvernemens sous les- dission qui a eIodms IMSseme
quels i ont vécu. (Interruptions à gauche.) Française au sujet (Ie la loi électorale, disetîs-
Je suis devant des hommes qui n'ont jamais skon deîît !es prochaiîis s1eamers lous -apporte-
hésité à renverser ces contitios qun çarot prbableeue s ti. pro-
leur paraissait possible; et cela dans quel bt '! je loi qi aprovoqué ces détats, aipeu r

Unec roix de ?a gpa:uch/c.-PoIur établir la Ré- bute lon pas île détruire le vote utiverseL
publig(e !e le res;roinIreanuoen de rites

.41.Tluers.Pour éabli laRépubique, incapacités créées par les diîspositions dut pro-.U. Thiier-s.-Pouir établir la Répliqe
dites-votus? soit ! Pour faire marcher la liber- Incapacités qle le iiniére prétend 11tu-
té plus vite sous cette forme de gouvernement ire pas contraires:à la Constitution. Parmi les
qu'cle ne marchait sous la monarchiie? soit ! remarquables discours qui ont été pronotcés
Cest pour cela qu'ils n'ont jamais fait quedats cette grave circonstance. celui de M.
deux choses sous les anciens gouvernenens :l'hiers occupe certaineet tut des pre<11e01
s'insurger contre les lois et renverser les con-r.îgs. L'espace un nonertuaïl.de ré-
stittions quand ils le pouvaient. Prodtire tousYics esnous nius bonons à

Eh bien ! je suppose que nous, en présence.donner celila au pu.
non pas de la liberté à faire marcher plus vite, Le motif qui nous le rait choisir, c'est qe
mats de la société à sauver. car, c'est notre les idéesémises par M. Thiers, un certais
coneiction, nous la croyons prête à périr, je mi smi tispectes pue 1 'orneut
suippocse que nuîs vF naitSiltts qeIcre ces nièmies idées eNliriniévs par unt Ora-suppse ue ousvous enlssons imnités, que
unus ious fssions comportés comme vous, et teur avant cucit res priucitis religion-, et po-
que nous eussions tenté de déchirer la Consti- ltques. Eut fait der soi teirc de
tution, est-ce quîe nons aurions été p!ns blàmta- la Révoluton Frauçais et ses discours tar-
bles que vous ? (Rumrcetirs à gauche.) tentaîres prouvent sffisautent ce qu'a été

Non, vous n'aLriez pis pu ifous blàmer, si M. Thiers iisrlu'à la révolutionîldevieî
nous avions imité votre conduite.i npous avions En piliiuouisiqu'ilar i tnuar-
cèdé à cette impatience qui vous a riit ren- tiqua ait laréltioi de 130. M.Tlies
verrser tant de constitutiîons et de couverne- sest toujours montrénunlîuuîe de violente
mens. ious nauriez pas pi nous blimer car lusiié coîtte lEtieet unîpartisaidICla
nous aurions eu le même droit que vous et de iberté mête dans le sons révol-itionuaire du
plus notus aurions eu un plus grand intérêt à niot.Si M Thiers parteaujourd'hui comme
défendre ; nous aurins ce. au lieu de la liber-il fitil tut donc qu'une grandti ièru lui
té à faire marcher plus vite, la société à sau- ait fait apercevoiriépouvantable aîime cats
ver. (Très bien!) lequel les principes !)stré c d

Es croyez-vous que, pour agir aisi. nous jourissent raidemeit la société. Crte
Ossions sans motifs; croyez-vous qu'on ne Coîîsiléritionifait <ue ses parles méritent
nous le conseillàt pas du dehors ? (Mouve- c'mumtlhLscre rolémontiudàts.
men t.) Il fat que vous sachiez que d'un grand
mnmbr de points du pays, il nlous arrive ceL C E ''"et les
reproche: que nous avons tort ce nous arrêter 'E
devant les entraves de la Constitution, qu'il
fiait passer aut re. Comment nous disalit-on
tLs cs jours, eumninut pouvez-vouîs nois ar- Si le bonLtltaime vivait encore. il atrt
réter ainsi devant Pouvre d'hommes qui, sans mière à composer ute seconde fale itt-
consulter la France, Jni ont donné un gouver-le: Le Au qui redIo saze LalV ur
nement (bruyantes exclamations à Pextrême Caadien serat1lts de sa pièce. our
gauche) ; devant des hommes qui ie se sont veucre la sagesse, certes, il fallait bienique !e
jamais imposé. eux, le respect c'auncun-ue loi. Jlonitur iljouât le rôle dutfou de la fable: il
d'aucune constitution, devant des hommes qui était incapabce dc faire autinent cébittc
ont mis le soin le pus astciîeux, dans la Con- cette précieuse marcuancise.
stitution qu'ils ont faite, à enchainer l'avenir ]n deux mots, lecteurs, nous explis
de la nation ? (Nouvelle interruption à gai- notre pensée.
che.) Voilà ce qu'on nous disait. Pourquoi ['n fou, dit le fabuliste, Criait bienu hut
n'avons-nous pas sut icette impulsion ? ([0u- uqiveudait la sgesse. Cpendcnu, icis A
terruption à gtuche.) acheteurs ne recevaient, pour l-t argeut,

Une voix à l'extrémnc egauche.-Parce quer 1 un soufflet et Lui fil long cle deux brasses.
c'est un mensonge. (Exclamations à gaiuche) Duitdu ouMetsans doutercbar-awl'

[En ce mornent il règne un très grand tu- Un des dupes ici jour alla trouver ui sage,
nulte sur les bancs de l'extrême gauche. Des Quie saus h5ierdvun, e.
interpellations véhémentes sont adressées à ILes da:cemaic omt nu soutpurbon tire,
M. Thiers. Nous entendons, entre autres Entre eux er-ie I*ni ttuour lordiîîciîe.
interpellations, ces mots.: Si vous nt'avez pas La loiueur de ce riI1tsi non.. -eles ti-nis surs
fuit plus, c'est que vous n'avez pas osé !)t )cquetqui tblabîtucaresse.

M. Thiers aux interrupteurs.-Vous dites \ s ittiorapé. ce fou vend ta
que nous n'avons pas osé ! Eh bien ! essayez Et tous, noie eus trompoîs paseci
de violer les lois, et vous verrez si nous n'o- Saut que le MoPiÉeUr Cil fait autant. Puir seî
serons pas ! Ceci est grave, messieurs, retenez uuemts écéiq il appreni à tout le Ioiîde
bien les paroles que je viens de prononcer. combien sa feuille mérite d'être honrd
(Vive adhésion à droite. Le silence se réta- détre partot nise à la parté. Dès ma lais-
lAit sur les bancs de la gauche et permet sance. ilannonça cerque devait être satmisé-
enfi àlM. Thiers de reprendre son discours.)cele existence Le pulie se rappelltsavec

M Messieurs, dit-il, pourquoi n'avons-nous pas cuel langage de crrefour il s'acharna, a soî1
suivi nimpulsion qui nouis était donnéc ? c'est début, cunîre uos ordres religieux et contre lc
gie nous nous somnies imposé le devoir de clergé. Pus tard, les riétires craipuaut,
rester fidèles à la Constituitioti;ccst parce sonsdoute, qoe ces procédés tic fiseudtas

riois, qu'à juigier d'eux l parce que nous n Ciap-
prend leir u.gage, ilesout dans le corps de
PEglise comme ces vers qui se logent irfois
dans la chair de l'aniial vivant ; nois dirifîus

quils Font duns PEglise cu:' ne Plere qui se

- l le de pus au nmilieu des parties saines
dont il menace la sît é.

Ils parlent, ces jeunes \lessieurs, de la domi-
ntîion d'spotire du clergé. Oh! fULse le ciel ueir'
pour acqué rir -la liberté dr-s en fatnuts de Dieu
ils su bissent ce jout spiriuel . Iln'est pas hi-
dc-uxejourommue celui qui tient hxissé vers
la aniàe lu font du jeune d bua:th.-Ils ipar-
lent des lieux où la l/umjièrC s'est fiuit jour 
mais lumière, sous leur plume, est synonyme
di ncrédutHt.--ls ont l'inconcevable gro-sié-
reté d'appliquer des épithbtes de puissardes à
un documet retmpli d'un ensiguînent aussi
beau q cu'i est énergig e Mais qu'ils sachent
que la houe qu'ils nen t retonmbe sur eux
spuls. Ils ont baua vouloir s'interposer iCntr

SI'oreille hu lipeuple et la parole de cépiscopat.
Cette parole va rayonmer en mille sens divers,
et va porter la vérité ait si chdes intelligences.

Les CatUoiqcs, ceux duluîmoins qui aspirent

très-propres à leur fiire faire fortunîo, parurent
mettre un mords aux fougueux éditeurs. Mais
la répression nu fut pas telle queces furibonds
ne se rendissent, de tps à nutre, coupables
de nouvelles incartades. Efin en dépit de
toute convenance, ils viennent de salir leur
feuille d'une d ces ind écentes ilatribes q'oni
ne irait pas mîméeu dans un journal rédigé
par les impies biein élevés. C'est. depuis la
première liUgne jullqu' la dernière,le langage
de grossiers gamins, joint aus irreligicuses
crudités qui ne devraient se lire entendre
que dans les méchantes tavernes ou les salons
(le certaines chaste( damies.

Nous citons littéralement l'écrit auquel
nous faisons alluion. C'est notre coutiiume
de mettre les leturs eni mesur de jdpger par
etnx-m nimes de la justie des ieents que
n-o.s sonmes quelquefois obligé de prononcer.
11% m done co.nme le inaem C.nodien dc
vendredi dernier parle (de la Letire Pastorale
que tous les liques de la Province cnc!ési-
astique de Quebec viennent d'adresser au cIer-
gé et au peuple con lié à leurs soins

Le cleré, lenq gutl prôÔle le colutnire par forfanteri.
s'aperç)ot que son iihcearbitraire et illimite peuAt th-
iiuiiuer SenusiblementIt chque jour: que sa itomination dtes-

potique. ici comme p;utout ailletuis oùt la lumière s'est
it jour. touche àl sa lin. Danls un pérl exil ame, il fuit

avoir recours aux moyens extre:nes.

Il latait trouver une... ressource pour en iniposer
ptus fortent, tenter un coup de uitàtre poufi;tm*îatiser
instantaneineit les aases. Eh luenie on a coivoqué a
atonti al les sonnit:es ecclesiques dui pays, t1 o a vu
apparaîre com:ne un rouvantail sinistre pur la Idéo-
eratie un voluiiieux mandement que l'oin colporte aetul-
ellenent d'uneliaie à t'autre; véritable salmigadiijs

aucemient pi épari au style ron:iant ectvit, de seuls, et
dans lequel le cege maifeste les pretenitionis les plus
extîavacuaiîes et S'cense avec îun enisme inouï ; rri-
tabte pot pourri dais ltetiielon a litassé péle-ioe Il
pwpos de n:lion. de politique, de morale. etc.. lesidées
lai e" ée. es pluS eomnptesibles et tes puiî

Touts les dianches, le curé de chaque paoiss eest Ca-
noniquemnt tenu( de débiter i ses oruailles quelques pira-
ses de ce atras, et, suivant ql est plus iot moos babil-
Laid. de les accoipagner de commentaires et de reiar-

il résuite de l nque la chaire apostolique est transCor-
niée en un véritable tréteau de halle où le prenr iznu-
rani venu petit aller daapier Sur a politique. Il résil-
te d là que la tribuni i.d éventé est counvertie en un the-
tre où le charlatanismi poli t-Rd icr r a thliit de in-
¡ taler et d'étaler ses spéinques pour uomper les igno-
Sramsu.

.oil .a q-uellos ressouces le clergé e s aeto'ulleinentt i -
curt pour conserver son ihience. D1idément la eh.u-
ire év antique est (un ribm e politiîqu. une trb u
<Fautant plus avantage s pir le cIergé qu'il peut y dé-
biter indiastictement out ce qu'il voudri. pei-uadé que
pe:so<nne le p*interronprit ou le rainera l l'ordre. C' t
un s:Mne. comle vous voyez, de la haute conance quHl a
dans~:a propie cause.

nd îbitablement, tout lecteur qu iii n'a
feul iaux pieds ses sentnients reli ux et
qui a la moindre notion du reijcet d û à l'ln-
seinement de lEpiscopat de !ont ln niiys.ne
peut s'abstinir d'amers sentiments d'inadicina-
tion1 n 1 vant ces marmots du ".floir
C'anadie" se dre-sr c re leur Evi le- s
pour esayer :Je leur enicl2r à la Cigure. Ap-
partiennet-ils donie à Eglise Catholei:c ces
jenes inpudents qui réjouissent ainli lis
sertes par les révoltatits injures qu'ils adres-
sent à Ieurs premiers Pasteurs ? OUi, ils ly
prétendent. du m ins. Mais, s'il nous éait
permis d'emnpovür ici uie i io tii- -t--.- - -----lo

Georges, seulement je viens de m'apercevoir
que tu me pouIvais être utile, et je viens te
voir. .

-A ha bonne heure, j'aime la franchise, et

je suis disposé à faire ce que tu voudras, mon
prince ! Mais à propos, conte-moi donc toutes
les merveilles de ta vie ! C'est elle que la
forturre a filé d'or et de soie ! O Phueuîreux
mortel ! tout lui sourit ; festins splendiJes, fêtes
nagnifiques ! Pinuque embarras du choix !
Tandis que moi, pauvre hère.... mais c'est
bien fait ! c'est juste, et je ne suis pias jaloux
je l'ai toujours dit, tu es taillé à faire le seig-
jieur : tournure, élégance. aplomb, rien ne
te manque ; une mise divine ! En vérité, gros
]ourdaud que je suis, plus je te vois et plus je
t'admire !

Et les deux bras croisés, debout devant son
ami, Léonard semblait se livrer à un examen
approfondi de toute cette aimable personne.

-Ah ! ça finiras-tu de te moquer de moi?
-Me moquer ! Si je mens que le ciel me

foudroie !
-Un vers ! l'ami, un vers ! et d'un air

.riomplhant Léonard com ptait les douze sylla-
bes sur ses doigts ; opération qu'il recommença
deux fois ; puis il ajouta, d'un air moitié sé-
rieux, moitié comique, en se frappant le front
conne Andrè Chiénier : J'avais peut.'être bien
quelque chose là, moi aussi ! Et coimme Geor-
ges s'impatientait : Voyons, parlons raison, que
que mie veux-tu h

-Fort peu de :hose. Il y a là sur la place
une pauivre femme et trois petits enfans qui
demandent à voir un miialade nommé Joseph,

i ~ - ~ ~ c.-,.a.,-~'~--- .J.ô

il est poitrinaire; je m'intéresse à ette fem-
me ; fais nous entrer.

Léodard regarda fixement son ami. sans
lui répondre, cherchant à déiuéler sur Sa figure
quel degré d'inltérét lui inspirait cette lent-
tue, et comme Georges ne put s'emiipuèclher de
sourire devant cet air inrcuisitorial:

-Compris, mon brtave, compris i Ah ! tu
donnes dans ce genre là, toi aussi ; mais ce
n'est pas possible ;il y a quiel!quie là-dessous,
et quelque chose de drôle, i'est-ce pas? Hein;
conte-moi cette histoire, si cela se petit ?Je
vais rire.

-Sais-tu, reprit Ceorges, que tu es utti en-
nuyeux personnage et que pour obtenir quatre
bonnes paroles il fant en su bir cent stup1 ides?
Cette femme m'intéresse, t'itu-je dit, commnie
on s'intéresse à uilne malheureuse.

-Bien vrai ?
- Vrai, répondit Georges. M\Iais quand donc

deviendras-tu titi peu sérieux, imon pauvre
Léonard ; quand te déferas-tu Ide cette manie
de rire de toute chose ? Cela te nuira crois
ina.

-Tu as raison. Georges, toujours rnisonm.
Mais tu nie connais assez pour savoir rquîe c'est
Lune habitude, et que la forme ni'einpéchie pas
le fonds,, Que veux-tu quand j'ai foim uines
livres, quand j'ai visité mes malades, j'ai be-
soin de plaisanter et de rire, car tout cela n'est
pas autisant. Mais voici qu'on 'mappelle,
où sont tes protégés, qieje vous fasse entrer ?

Georges alla les chercher, et comiiie il re-
joignait Léonard, une seur partît qui appela
une seconde fois l'iuterne.

-Ty vais, j'y vais ! répolidi t Léoniac ; et
des yeCux il suivit la seurt jusritiu ce q'elle
disparuit au ibout d'un long couloir ; il lciememnr
qluelqute temps dans une uattitude pensive et
réveuse, qui n pchappa pas à Georges ; et se
penchant à l'oreille de Léonard:

-Dieu ie cpardonne, on dirait que les robes
noires te font soupirer !

---Halte-là ! reprit vivement Léonard, pas
de plaisanterie c lessus. Ces fenies-là, vois-
tu, sont autant au-dessus de nous, quc les
tours de Notre-Dame sont au-dessus les bi-
corluecs qui entourent.

Tout ci parlant de la sorte! ils arrivèrenit à
la porte d'une grande salle, Léonard serra la
la main de Georges.

-C'est le numéro soixante, lui dit-il, au
revoir. ,

-Parbletu, se dit Georges, voilà qui est cu-
rieix ! où diable le sentiment va-t-il se Ii-
cher ? Léonard timide avec les smurs de cht-
ritê, c'est fort drôle !

A mesure cepenamint qu'il traversait cette
lonîgnuc salle, haute et large, si I élluéc d'ul
triple rang de lits garnis de rideaux blanes,
il se sentiti agité de pensées pluis sêrieulses; des
souipirs étouffés, ics plaintes douloureuses. les
nouverienus convulsils, frappaient soi oreille;

et ses yeux apercevaient ça et là, quelque pâle
et iacune figure qui se dressait avec eflfort pour
le voir patsser ; puis d'un bout à Patire cIe la
salle c'étaient des voix sourdes ou rauques qui
appelaient : Ma smur nia stur ! Et des reli-
gictisesi accourraient à chaque chevet pour
souttenii r, pour panser, et pour endormir au son

de quelque douce et bonne parole, ces mal-
heureux nfligés.

-La pauvreté à ses pri.:il'ges ! pensa Gceor-
g's ; le pauvre trouve ici des smrs ! L'ar-
gent ne nous donna qume ds malades. Ahi!
c'est que le vrai dévouement lic connait pas
lintIrt. Gcorges disait vrai: mais alors
dans quel uit tgit-il ? C'est ce que Moorges
ne demanda point.

Ils étaient.ic dvanrt le muntuuî èro 60 ! Catherin,
suivie de ses trois enfnis, se précipite sur ha
:ouche oi elle avuit reconnu soi mari ; du-
rant quelques minutes ce ie furent que pa-
roles entrc coupées et que laris anmres, enfin
Catheiune se rotorunuîu vers Georges:

-C'est ce \Monsieur, dIit-elle, qui rn'a fait
entrer, lui mî'a donné les moyens de venir
jusqu'ici sans puiser ma dernière ressource.
Oh ! Dieu est hon, car il n mus a pas aban-
donnés dans note détresse !

-Que Dieu vous récom pense ! Nonsiciir;
reprit le malade d'une voix -hible, car vous
avez donné à 1.un malheureux, à un mourant,
une consolationc in.spèréc, celle de voir n-
core une fois sa femrne et ses i fnis.

-Mais, répondit Georges, il faut esptrer
rje ce i sera ais la denirc fois ; rie la pa-
tience, du courage, et vous vous rétablirez

-Le mal est. à son tern.e, reprit Joseph en
secouant la tête, et il n miie faut pilus du cou-
rage que puar îmonri...Ah ! si ce n'était pas
cette pauvre femme désolée, s5 ce n'étaient
ces pauvres petits enfuns, qui ot encoreb.
soin de moi, ce niserait unîe chose ni biei dif-
ficile, ni bien dure....Mourir, pour nous autres

maclhu'reux, ctdans sur cette terre tni

travail et à la misère, n'est-ce pas tout t gagier
(n, untti moment ?......Dieu im'appelle, et quoi-
quî e j'iîic toujours 6té untue créature bici ols-
cure ici-bas, j'ai travaillé, j'ai souflert, et je
cro:s bicen fermuîemnit que Dieui nie réco.i
pe)Cscra.....Mais j'atu1rais b'ie vohuln soitfn'rir et
travailler encore pol1r ces petits Cifis!....

Une stur s'approlc oueenîeît:
-. Mo boni mtoisicir, dit-elle, pneziie gardoô

de vous fatiguer, on vous a ordonné l repos.
Si vous voitus rectucilliez u tmuomluenut, le prêtre

que vous ny'ez demandii;tic va vemtir !
Et A rrangeant loreille diu malade, cile iidi(l.L

Joseph à reposer sa tète mlloulr:ihe, puis à voiS

basse elle encouiragea Catherinelio q isanglot-
t.itL et lit prêpar au triste événement dot
elle était menacée.

Georges, debout au pied dut lit, considérait

silcieicisemnct cette scène:c :cemalade si ré-

signé, si ferm' devant la mort, si cer'tain cd'ulne
autre vie bienhcureuse ; ce pauvre ouvncer,

ians science et sans plhîilosophtie, s'é!ynit lu

iiveau ide Socrate, plis hault pet-ètre, cir il

mlîouîrait obscuire cmtumisèrable, con tbdait tolutes
ses idées. idiff'rent ot incrédule, Gceorges
n'avait, pour ainsi dire, jamais pensé au la1.

mort ;, elle n s'était jamais offerte à son 5

prit lue comme le piro des mnuiitx ;cin consé'

quenco, il lia reléguait naturellement et vO-
lontiers I'xtrmîitdiaie carrière qu'il cotiî

mençait à peine. C'étaiit( doun0 le moindre (1d

SOS soucis. Cepodtint, Ci face d'inin homniui11
qui agoriisc et qui metirt, lo comur s'énilt et
l'esprit méditc.-/? continuer.

enaor-e à imriteu ce îuoum, iouirronît-ilshlusiter
ina iliteat i à1repousser unte fouile quii cl pr-
te des outrages aussi inconcevaibles qun
ceux u(Ite re f'ermiie luia tiradeo qu'ils viei-
noemît de lire ? - \'oyez encore comuime le
rtŽmisontge' est mêlé à l'injure dans cette
rabirue déclamation du Afoniteur ? ?Vyez
comie oni veu0 t idonner le change Cn iisi-
iiuant au lpeuplel que la Pastoral(l ces Lvè-
ques parl de politique. tes procédés néan-
moins iCont rien -à quoi ou o it s'attendre.
Les homtes saus dL de L ttlie ont essayé,
eux aussi,t de dciaturer les allocutions et les
lotttres eicycIiqilies Ju Souverain I Ponttifle.
Les vies uid crreuir sonît tortueuses et le Gé-
nie du ual est aussi le l'ère du mensonge.

B UL LETE' ~ N.

Projet de loi touclant luinpiureu'e judiciuire.-
JiXsea1'ussion jri lemenaite <sur l projet de icsé-
cuaisation des réseres du Clergé.-.Vísurs
et assemb>lée pulique à Toronto eontre mno>-
serat(ion du:le J1.h.-.Uot :e M. l'ten-
ha1.-.\'ut-elles del'rag.
Neubs pblions aujoutrd'hliui. d'après le Ca-

unu/en, duux projets de loi, l'un de M. Laurin
ayant pours but d'assurer le recouivremenclt (du
prix dles adljudicntions d'immneuibie,; vendus
par décret, PaImrn. de changer nos lois relo-
tives -à 1 lmcompólitellne. des témoins en mlatié
re eivile-. L'auiteuir(de cetted rirem s r
est M. B3adgiey. 'Le preier de ces bils ne
proipose rien qule cd'utile etd'o n t ; le se-
cond renferme un principe d'itilité
don: 'plctoepouvantthirces"rer u
des résuhats incerins, seréai put-tsre très
:langércuse à la moralité publique. Nous
croyons devoir mtotier en pcu de mots Cette

rmau e su le prl et de 31. ua Igley, car
cl'obet en es dunie impurtane qu'on li petit
se dissimuler.

Ls'i teIition 1 er M.u sadgley esti e te iliter
la preuve judliciaire en ant disparaitre los
ic-apacités l igalestqui ei pchent en certains
zas les tioins d'un iti.en déposer en jus-
mn.

Lo'aqtieur dt cl'lprjept di t loi propose de décla-
rer rcemale comm témioini. to.ute. p-rýonne
qui en srait iiepI.:be à aison de la cOiier
sila d'u cri e ( imortnt ihianie ?) Ce
point est di-à regl, du mouis quatt aux of-
fasles non oaCciii ir lt XXiesection des
t s 4 et 5 Viicica.21.:

". Et vu qunecrtism-nens ont l'er-
f ut de rendr témoins ichlom tipsl ciperscn-
nes cqui en Sont coi nctus.et qu'ilc onvieit
de rendre ces tpro ers admissibles cmnme
tmos , 'i lorsi 'ile out s etla peut ii ine )ah-
quielle elles ont O:ù condamuóces ; qul'il Woi
Statli, qu ctote personne qhtoiua tn sera
f~mi i -ne t'tud[Piiir parlre S et]
siubt ion.ts - en jeietiquuliua

t -sout rira l.e châtimenotr auuel le
aura été condamnée pour tel mi't ib us nor , ne
p'ie's ql. 'i ntetuncmbte.tql î m umotre
consütP1.recommzc témoin icméetdevant
aucunecotir civil ) ouicriminellet-a Ians au-
cutetis, r u re)i srites ( Ldevant ell ."
S;-lt11l c-les mutt rj é deii nréc qdenquel-
u'un I ton:s un prs, ne le reidra pas iom-

pstent à -t ner son tlcoignageupuouirvuquI
n'y soit pa l o:uîepent one relouo, iique
la pou-rIiteii 'ait pis t linst téeClelon inm.
Eifii.!a paret ol le mé m".e qi uutiton degr
qu lie exit en liume cu l heî alrale o directe.
cessera d'être un osaeà Pldmisýion desý
tiemo-ar. Asi ise truvet abrogées

[oluie lsittc loun Mpt e elup'rlebI:l de M.
ui ite tits d ston de notre ordonanlce

d te 1667,tde L t tem ps prisé s polir t s- ila
des prince-et des ex-pntiosqu'iles décr-
citt il 'Coue ti si la l 'giucuslt ru ad ple

oislii rts eigteie li notlis rompi et.
nos lSlmimuCes t à-s càroire qui les cu-
consequences dm la hbeirt d déposer n jus-
te, italgré les obj'ctions tIe lili parenté, ouit
été pleiment éprouvées clans le B:>s Canada
soums t'empire dut sème ds Curis de Dis-
trict et le division, abolies ci ISt-. Notus
pourrions citer ici plusieurs des plus éminents
législ:ieurs et juiscunsultes de 'Franco qui,
dans leurs écrits, se stuolt éutergit-Iuemn't pro-
noncés contre la facilité du sertent dot ils

coniseilIlent dec restreinrci l'usage danus P'intê.
rôt le li morale pligne.

Le rapiort qui nons est parvenu de la tlis-
clission entanée dan us Pl îssemi blée ègislatiî
tutu sujet des réserves, s'arr-te à la date dt 19
(lercredi dernier). NoIe tn publicrouis u ré-
stiuin Complet à l'aide duquel nos lecteturs s-
rolt en état (le voir ptleinuemîtenut les (deuIx c.
tés de cette questioi. becolonel Prince qli s'ai..
unone couummuîe Pl'înu des adversaires les pilus déci
dés îLe ta mtesut re de M. Price, luii a rappelé que
sIl professionu île jurisconsulte aurait di lii faire
tilt devoir de respecter nle propriété ocrée
(celle Lesréserves).ll en a aussi ippelé aux re-
présetitants i i u Bas-Cainda oi leur remiioit ranlt
qulle ce trouble ocsionné i 'Egiise ll -
terre, pourraitmduire quelque parlemîîent fît-
ulir à s'ocîcuplieur également dlu it tenutîre des

biens ecclésiastiqtues dans Cet te secrion le lt
provinee. Ce sont là les deux traits satilllIts
li discours de M\l. Prince eu cette occasion.
àl. Christie a prétendu qu'il y aurait " ntillant
d'injustice à dcl epouiller-de sa propriètê1' PEglise
d'Angleterre dans le uliant-Caiada,qu'à traiter
ainsi tEglise de Romie d s le las-Canada."
M nis cette hypothèse Itrlismant fititive en ce
que les biens possédés dIe part et d'autre ne
procédent pas dce titires également valable5 ,
plusieurs muembrcs d PAssembI C fircet va-
loir cette différence. M. Cartier lit que s'il
S'agissait Je drois arquis, il ne voterait pas ui
ficveur des résolutions (le M. Price. A purès
lui, M. 1 hgl!y raisonna sur ce point dans le
iîéume stis et déclara qu'il i'y avait auctmîe

simuîilitudule ntre l'octroi (les dott IoLs cu cler-
ire -;atholiqtue et celui des Réserves. Cotto
disiicticion deveudra sensible ait lyei d'u
aîperçu plus coumîplet des débats soulevés à ce
stujet.

lec 30 miai, lord Aslhley ayant présenté à
la chambre dls comiiuîtnes, iunte motion. 'à
fîbt cde soumettre- à la i iie ue tresse solli-
citant l'adoption( le mesures propres à arrêter
la riueptionaisiI lle la remise des lettres le
dimanche, dans les lIimites' du royatune-Uni,
eliîtiuu t ut vote favorah!e dce 93 voix contre 63.

Le imîéume attacliemiîent à la rigureuse ob-
servation lu dimanche t porté un iolbre
coIusidlérabl cie euitoyens d(le Torotio ie ttolts
croyaices, à se riuiCIirsieuublée puiblique
leS d courant, afin d'enggermi tutes les vo-
lomtés à donner nireinent à Dieu ce jouir

ui luii est consacré.
Les miemîbres de cette réanion agréèrent

à l'unanimité plusieurs résolutios, douit voici
le smitîre :

1 - . Le dimtnche.jeur de repos lesti tatuux
devoirs religieuîx, est dl'inlmstittitioi divine ; il
oblige tous les luommes. et l'obsere:itn régu-
lière en c-st étréiteent neix intéréts mo-
ralux t iitelleetue-ls dc l'humîu:uanite.
2 . Le cdimachlie est trs avttgeux.u la

fris à l'hune et itx euii res riont il ai la sir-
veillac'e, -t la violation de ce jour trotîble
la paix 'cde la couiulnau',ee tes droits so-
ciaux, est une sure féconde do crimluts -t do
i iséres. 11 est ue notre devoi r dil'euitmployr

tous ios mîlovens à enu .rrteru-él PinuoIServ:ltionu.
3 D . D:uits Itl vuI debréprimter, sinotu <l'dx-

tirperd,uiililu ttCil nudesl umauS tel< que cetux
plur exemple,ue lroduiseint l-s arruugeme
postaux Lu juI,-la cursc dos vaiýssaux quit
Se Iteuiveuti d:us notre port ou tle qujitteIt ;avc
des pasagers oiludes marchandies,-laccès
Luix ubergs t ré pour ui t raîfic les joursI lIt

ei gnuur, -qu'il *it uirmé tue assouiiatio
s>us lei nmI Il''• A lialnce pour l'roteti
t liiamne' l'luella. s-mra <i par lti
oiuité qplil-a urapouvoir d'ajouter i sotn utou-

brC, ,e î«!cnommert uti sucretaire et de faire des
réctemuenis coiinvu-titles.

41I ser: prèsentt tu-x Maire et autres
membres de li corporatieut io.Toroito, ue
requéte :llicitunut leur m ilirveitioni collectivte
en lhviur cie l'observation u ltdi ilanchl eln ce
qui a rappor' à l'ordre civil et àci celui de li se-
Ciélé.

Nouts puiblions autre part cette requête dlot
le cotut olus a tpart digne dIe la trululction
eut cc ,jptiil est, historiuemit, une pcinttire de
L'état moral dle la population de Toroilo.

Cce sujt tait reouvenir cl'ue atra rcit-
te présentée à li Clabreuu le 31 umiai, par M.
Price, ile lic part dIes labiitants d.e lai ville do
K inigston , lemnandait au ussi la fermeture dhs
Iuireuiux de poste m. clie d nlices.



MEL ANGES RELIGIEUX
__________________________________________*~ r~

Lc milheureux assistant-coiiiiissaire .. des

trauîî'ux publies, M. .ohn \etenhuall, a stuc-
coîmb vendredi(le 21)au bouleversmet mmo-
rai et phtysicquîe q iui'vtient opéré cin lui les
dernières élections cidi comté de lalton. Cette
fin prémturée d'un homume estimable afflige
toi. ceuxqui.Ponl t c .onnu.
- Une lettre de Poitite-à-Pitire (cGuadeloupe)
a traisnis les détails d'un complot d'itustur-
rection tramé par les nègres de cet endroit
de lu colonie.

Le soir titi 12 mai, les nègres miret. le fenu
à lt ville cie oin te-à-Pit-e ; ce fieu état it le
signal de l'inscurreclion.- Ils ne puret cepei-
dant s'introduire dans l'eniecitte île lu cité el
ayant été ernpêchés par la résistance des ci-
toyens; mais, par compensation à ce désap-
jpointtemntt, ils intecdiòreLt les dle eurs de
ceux qui couiuosamit, la garde. La conbf

son et la rnuie prcdies par ce déisstrueux
évènement, tie sautrainlt être décrites, lit le
corresïofndant qui en a uucommut lut a -

île-
Veille. . , ,
La tentative d'incendier la ville a été de-

puis plusieurs fois renouvelée ; elle est actu-
ellement en éttt de siège.

'Une f.mItiîle entière, couiposée ii sept pier-
sonnes, i péri dats iue conflagration à ( on-
muiel, Irlunde. Les malheureux étutienlt rél-
nîis dans une ebambre d'ou i leu r fut inipos
silede sortir par la iporte dontles fluimes
intercetuaient le issuage, il pnr tlfnêtre qui

it g ne de fortes bucrrs de feur. Is tom-
bret lt-s utus tatrs les autres àùi uvue de

spectateurs îuuhtîuîreux quIm ine purent briser'
à temps cet (oIbitdI à leur délivrance.

Le t lég e souis-tmaiun eirprit oIur ac-
célérer les connuitmitetions e(itre l'Angleterre
et la i"rance, île Dovrts à tCaluis, est eut voie
d'achvement et sera tcrninóé à la fi uie uil-
let.

Pr'îojet.s de Loi.

iiu. cIe 31. Lur îin poo:,eî r aranctir lesechcércs
iains le Bas- Cani/,.

Dans toutes les vents et adjuldications de
lerres ou de propinités iiiumobilières flites par
aîuîitél dle jisce, etn verttu dun mantidati

l e.en-tioi, il nte sit r-Içu tIt:icune enchère
Les personn s dont ait solvabilité ci sufnsan-:e
i seront pas parfluiteniit coilites di shérifl

oui autre oheiier chargé .l Rire l iunite et
recevoir les ncihéres.à moins q uie liclheris-
seur ie produli<;e comme gauurant lu salsoi-tu-
hilité et silisaice, unute caion (certi/iuu/or)

qui devraê tre ut thabitant di B s.Cuada,
connudtuiti shérifd ouautre oflîcier stusit, et dcoIt
lcs tunti, prélo ui, cLami cdi el qulités se-
ront certifiés par tel shiérif oii oflieier ;,ou à
mois que penchiriseuitr tu dé-se nue ,som-
tue d'urgent siuflisaite entre les maims di shé-

nitl aitie olicier, aiiuuel cas la dite etutioii

(cerucifaltoi-) tue sera aîs requise ; le quart ilu
ouilntant de îel'ecIcè-reý sera un d-Ipôt suflisant.
lorsque la dite eelbére nu'xexdera pas deux
cents locis ecurant ; le cinquième du Imon-
î:ut de len'eulère serua umn ul-lt sufflisant, lors-
fuie la iit chère exctcd deux cents louis,

et. sei iouîlre queI ecii- centts louis; et lui
sîun dile celnt loiist- e utnl dpu.sufisut t

chaquei fois u(lie l'eehère excódera cinq e'enis
lotus courant.

3u.. db /'hnnoii -c//c M. l nt.uy pur élo-
rer la loide i/l prrieuîue dauns le ias.-anue

A i v lqiles ineîuu îuvtés créées iar lu loi
icuielle imlc uIt souvent les curs dejust
ce le otStater lat vérité ,et qu' il est gri C-
lett i adésirer que l s perscinnes qui sont nah-
pelées à e èî- ider et jtgir emauiissnit Ipleie-
lent es iis en enisla n iiuthus les eau s
t n ciiles quue euileles, :u fi ie uvo
asseor uni lueut sur li c'redib)iite du té-

mloin et le'-degri de foi uque lu'i doit ajeuter à
.soîu n1éuuîoignuage .- A ces cuises, q1u il soit stta-
tucé, aie.

z u t il est par le p résc it slau té par la cute
lpct.'uttaucun témoinl e sera, tpour cuiVe

duiIcuapacié résuutuit le lut acti iissioi ci'în
Crimîe, (LIetîti i ilie iu drè acutts tue IiisI:,

rle uà rel e tèioinaîe on personn0c oc
Pun leuimoyen d'une dépsition, conuin ment

lut Prattiqtue cu ]la ctîuîtlcrs cI l.iistru tioin
.1'aucueiiccoaliestuttiii liéetiil 'tiuiciie lluti-

ère ci questnion, lui oers cde Peq u îlnsgtîue
poursuitc, actioni oui pr Iédci ' cileoci-

mmtutelle utdans auîicunîue couir, ou devant aucuun
juge, Juîry, shérif, coroner, rnagistrut, officier
oit Personne ayant par lt loi, au du conîseute-

Ment dt-s airties, le droit d'entendrr et rece-
Voir les téioigiages ; mais que toute por on-
li ainsi îuroîlti e comme témoin pourra tre

et ser .dmllise a rendre témoigulinge sot]s sî'r-
Ment ou tpar nairlrlumtioi soliiniIll dans les

cas où tellet firmati est aIutorisep la i.
bien 1 qu'elle sait om s tt ,ti-a di•

ltmatière emu lige ait dlans IP'v'ênemencut dIe
touît priccs, mnatiètre, quiestionu, pouursuite, acti-

oit ou purocédlure clan s lt icIle ell •î ''ti Cl
nue téumoini et leu 'ue le téuou p:ut c m- ét

conv-ainici dle quelqueti crime ou ofl'ense: Pouri-
vii touîjurs, que le pîrèsent acte nu'aiura- Ieflet
dle rendro e tminit compóttetut aucunc>te ile
datis auue ipoc 'sutc •iuî cut poédt re
qui sera lierlsi1 it m îîî1u6é t le'
recet-c, nii le maluri, cn lemm te dIe telle lîartice
respectivemencut, nii atucuneloresonne tmli nloi
et danujs Pltét dce lauiello iun tic ontii oit
'procècdutre îe t avi tù •i t .u t .e i .i~ii W
Ou dlans lunqîcleil a - fu éîî tu 1 tuec s

de éî -pîe u lii tie e, ni let m arii ou~ lua fem m eiti
de telle partie respectiveenit.; Pourvu tou-

.louts, qute rien dîce coat' datutc:ns le jirêsent t
act nit arac l'effet dl'cimplucher auunei pairtie,

demanderlciesse oun dl fenidercs'se, dan ts nicctune
iirsmite eut act ion, dlians aiuîctunc couir de Ici,

daus le Baîs-O îmCaada. d'adopter aioui mloye r
lmluodo dl'itrurog.or sur faits et articles,,ain-
i <ta 1lo >îcrmtet de le fair-e, datus la Bais-

Ctiuuila~i ele piartia ho désire ou est aviset. -

'I E q'lsoit statuió quînucilno person-

t ne produite conmmueu tènmoini comme susdit, ne
- pourra être recutis6ecomme telle,à raison de ce
- qu'elle est au service de la partie qui la ta-
t signée, oui de ce qu'elle est le père ocu la nié-

tre, le fils oui la fille, le frère oct la smur consa-
gul otupar aflinité, l'oncle oci la tante, le

levieu ou la nièce consugnlin. oi le couusin
gernmin, ot le parent à atuciun degré par con-

sangcunité ou afillité, d'aucune partie qii
l'aura assignée coiine témoin ; et aucun tté-
moini eoutirra refusur de répondre et rendre
témoignage à raison ie ce qu'il est au service
ou parent de la parltic qui désirera l'interoger

- nonobstant tout stattut, loi, usage ocu Col uutie
à ce contraire, et nonobstant eut particulier le

- onziéme article Iu titre vingt-uIdetuxièine de
lPordonnanuce civile dctuumois dt'avril seize cent
soixante etsept, en force dans le Bas-Canada,
et nonobstant l'acte dli Bas-Canaa passé

Z dans la qnaante-et-umime année dut régne
de feu Sa Majesté le roi Ceorge Trois inti-
tulé, "' ./ete qui auende un article <e l'ordon-
"mine civile avec se-; dérogations, telle qu'elle
a été conm.1tnément reçue dans cette prot-ince
et qui ré-le le degré d(e prinité, quant aux

" témoins en matière civile." le'siiels dits arti-
cles et actes sont par le présent abrogés et ré-
voq<ues.

U [L Pourvu touîjours et qut'il soit statnté
quIe rien de contet ci dans luprésent acte n'Utu-

ra l'effet u'empcher d'interrager les parties
sur scrmîent décisoire, serment juidiciaire, Ser-
ment supplétoire et serment ii iliel,dans att-
eue actionl, poursuite oui lirocccdure, clans atu-
cu inc cour clans le Bas-Caida t ; mais ait colt-
traire Pol continuera P luge de tous les dits
-serments (dltns le Bas-Canada, conformémient
à la loi à cet égard, le îméme que si le upré-
sent acte nût pas été passé.

IV. Et qu'il statué( chue depuis et après la
passation duti pirésent aîcte, dans toutes causes
dans les-Iucelles, C ivertu cie la loi ci foce
dans le Bas-Cunada, et suivant la prati ii
suivie dats les cours diiuBs-Canada, le té-

nuuiumauue (l deit téioins est relqcispou r
étuthlir lut vér'ité d'iîi faiit das miue p1iirsiuuui

ou procédure civeilc devant ces cours, sut à
étre contredit oui détruit ci la manire res-
crute par la loi, le témoignage dimi seul té-

tmiomtt sutblira poîur établir titi tel fait, sujet fà
être contredit un détruit cominC suisdit. no-
niobstant toute loi, use oi couttitie dtls la

Bas-Canaîu-a à ce cantt aruire.
V. Et ui'iil soit statiué q1fue le présentt acte tue

sutalique:'a cu'u uBas-Canada.

tllpl), elcnoc me dc requête aux .-iaiire et atCres
rnemrrn-es de lIr corporation7 mcunicipa/r de To-
rnto. pur une arsembléc e publiqic des haiintiî a/c
de cette vile, tenue le 11 juin 1850, Tl'o-
rento.

EXIose
Q'ili est cdliidevoir cie tous les hommes dIni(e

recotinnaitre et de dé férer à Pauttorit il-. Dieu
relativement ait cute sacré dli dimanche.

Que l'observatioin convenable et lest sirtoit
!ifg:ctoiri-e ài tuile société pîrofessant tpuîî bliqce-

Ietlt le christianisme,
(2ue le pouvoir civil excutif d'une telle so-

ciété à ute tàehe iinportante à rempür ei sip-
primant les ifiractions et les abius qu1ui, ce jour.
por cent atteinte à l'ordre et à la moralité pu-

bcliq1iue, contre le cri générul quli les condamne
ut. en exige la cessation.

Que lorsq ue le dianche est profanué. et le
chemit di ivice ouvert et toléré. les phluis dl-
sastirouses conséquences miior!esCL et seiales,
doivent neceesirement s'eu sr.ivre.

Que l'oi permet maintenant 'ut cette ville .
ce jour, cde grav es torts sociaux que nous crli'-
onîs devoir être emuipèché-. tels quîIe le service
des bateau x de louage Utallnt à lut Pnéitinsuile
(1) ouI Ci e veiaint-la. navigation des liaeux-
à-vapeur entre cette plaue et Ihuluton--le

'omUmuîerce aut .'ciéou secret des boissons spiri-
tieîuses, lequel est présumé fait en ctutraven-
tion d'unî Acte \unicipal. De plus, le r.s-
semiibleiment. de badiles considérables Ie gar-
çoiis et de jeccuies hommesc cil ifféretits qumr-
tiers de la ville ou les attireut la librt d iue
conduite et V'ule coive rsatuion dissolue et di-
verses espèces le jeux l;ttes îchoses extrt-

mement offiensaites pour les pliso s d'ale u-
lotr, et. et quelques cas, nuisibles au culte

1îubie cdntts les élises et a icCtte t-uaquillité
reIigietnse qui est à ha fois désirable et de bien-- z
seanlce.

A ces causesl'hioorablecorporatuin est sol-
licitéec do vouloir bien prdrre eut consid utc-
tion ce sujet, et prêter uiuin-forte auux lois

intenant. existtts, ou c iunstittuer dauittres
ainsi qu'elle avisera, taitm qjuie cettie intervei-
tion (IL corps munîîîîicipal ait pourt résutat ela-t
cace le mtuintien de l'ordre ltgimile eii ce qui
touche aux e Tets mils et sociaux de cett
purécietîso inistituition. ow nPrscci.

Le comuitte nîomméi pourî donnter sîuite aîux
pruocédés die P'assemublée pîuhhquîie llus haut
e signê t (voyez le butlletciin) se compuoxse clos

pertsonnes' sutivanhtes:--Tous les umembrlces dtes
ndiflérenis cIlerge tupproiutant les résolutiins. et
M\MM. Le Jrtge Mle Leant, luigarity', 'Wmu. Mc-
MVaster. Wtm. Mathersi. Wmn. A BaiIdw uin. A.

T. McCorrd, -Johnt Whlit t, Jamuies Shauw. Fd -
wttrdlt PlPait. Hutgh Cochrunui, J1oIn uu i\lut'-
richu, Jiohîn .Doi, sent., Oliver' i\lowaxt, Rl.obert

Iii Nous acceptonîs bien v'olonîticrs l'ex-
plhicationu quec "< Re3conniaissanice" nus ut adlres- -

sêc. Nous igunoans et ntous ignioroîts enlcore
qui nuous a i~ crit les billets pîortantt cette signat-
titro. L'anionymîo noaus fi t croire, tnu pttitrir
muomuent, qtu'on vouilait c-c venîir à des utm-

neri-cs queo lius savions nî'êtro aucm iementut -

(t) Lanîgue de tenu-c formiant unte ]Iaic, enu face dIe To.,
roto,.

Con.versjin mercilieuse
de M!me. G....

Nons croiriohs manquer à nos lecteurs, s
nous differions de publier les importants dé-
tails suivants, quand dr-s journaux comme

pu un -s et l'A( a e dla Religion n 'ont pas
craint d les publier en fuc e de l'incréd ulité
parisienne, quand,. le New-York Ereemann's
-ournal et le Boston, Pilot les ont reproduits

ci fue de toutes les .scctesdes Etat Um\s.Voi
ci le Mit tel que raconté par le correspondant
romain :Ie le./n4c de la Re/cgizon :

Mme C..femne d'un des ofliciers d l'or-
mée, loin d 'éprouver de 'tipathie ·pour la

religion catholique puisqu 'le en respectait
les observances et élevait ses deux ectans
dlans cette religion, était. cependant protes-
tante, et ne pensait pas devoir adopter notre
croyance. Elle demeurai dans cette flusse
securité qui dériv du ipréjugé si coimmun li
eclez les protestats surtout, que nous devons
vivre et mourir dlans la religiun de ios pères:

Venue àt Ror:îe pour y réjoindre son mari
et se ptomenant un jour avec hli du cnté de
Saint- lirre, elle exprima le désir de voir les

'.p rîaements par.t l et-es dî,Soutver:nnî-Ponti-
fè, tt on aitendait alors I 'rrivée au Vati-
can. mon nari t'avait pas la pernission re-
r.iise en palc il cas ; mni s, ceaitit il était et]

tiorm-ie, il alla s'enIuéri- s'il y avait moyen
de ire cette visite, et -ion selement il n'-

a aticuntte diflicitîté, mais en sa qialité
er fmançais, touîtesples portes lui ifuren-
etes. M.1-t ime. G.., furent done cou-

ctis dans tous s salons et toutes les chant-
lres co"posnni ppartement du aint-Pre.
e ils armvèrent enin a sa cha pelle parieu-
itire qu ils trouv-ent iprearee comme le
reste. y vyavait vis--vis de l'utel. un prie-

ieti et, dans la seule pensée de raconter ce
pett fait à sa 2l le s ir C et .miemmnt
c-athc lirjîe, AIme G.., s'agenouilla à l'endroit

n>trimedestilné au c f aigtstedla grande EgliEl-
se. El le se tint pidant ielq te-m cour-
lie devantiI 'elie vénérable di Dieuides
dIo Dleurs. dt ( le t e rueifié, mais ele n'est pas
plts tt relevée su t te recouverte de ses deux
mais. qut'elle a'ert atu-dessus de lniel es

. .eux itilatts et la igure resplendissante d'unie
citne ev-tue de une qui les tenait par la

min. I-ai summéne teimîps, elle voyait devant
litl éimme le Poîtifle tourné vers lassis-
tance et semlanit l ui dire cett prolce de paix
repte depuis dix-huit sièles: Le Spigneu
soit necc vrus. iOnl peut nimagic-. mais oun en
sairait décrire l'émtioi de Mime G...Sotnia-
ri a crut iticlisposée et tous lus deux quite.-
cent le vatican, Mme 0.., ardaLi néaimnuis

silence sur ce gii venait de lu a rrier.
Pe dtempsn a près, le Souve rii-Ponti re-

nait à liomne. Ln peule immense, peétéré
denthoisisiic et de oie. allait -à sa renon-

tie, tnudis qu'une foule alement grande
eait réunie anis la blsuque de Samt-.lean-de
Latran po.ur cs recevo:r. U1ne tribune était
rcservée purn ?ls daines franç ises et nime
G.., en profita. Le Saint-Père arrive, n ef'et.

at milieu dus acclamations les plus vives ;et
recevant les térr.oigîages lesplus sincères
d'amîiounr et de respct. ilentre dans la basili-

que, cher et mère de toutes les églises dt&
IomIte ct du monîde. il se dérig., vers le prie-

Dieu préparé pour lii. et Aime G... étnereil-
lce, reconniit log trait de celui quielle avait
vu devant1 aut dapsla petite chapelle par-
tien Ière du Va:ca n. Pi s. le contemplant at)
moment où il s'agenouillait elle Vit, de re-
chil au-dessus de li la mérm céleste ftrQre

d'une fenmne tenant, counitie la premliere foi-
par la itaii, ses denuîx enfits. Cette f)is, l'é-
inotion plus pretbnde protilnîa un évanotisse-
menit, o envoya chercher M. G.., qui, étant
de serviec, et ne povanut quiter son poste,
pria tui des oficiers qui s trouvait fibre de
1 rèter secours à sa fleiite pour lader à sortir.

.\ie G..., ayant eilainsi le temps de se re-
ni'ttrc retourna chez elle. en cemt, mais sr-
gtliremient imnressinie par cette secondcl

apparitJin.
Ce nî'es pas tout : peu de jours aprèsle. -

tour de Pie IX: les femiues des oficers de
larmée oubtinrent lhnoeur dA're présenit.ées

ài Sa Sinte l. lme. -.. , seurendit à l'a.-
dince accoipagne de ses diux entams. les

daimes f'riiiaiciit deux nigs. et le Suini lere
aletr donnait tour.à-toutr à ehnenite sa benedic-
tionc, lorsqiie. se trou vant enrésenc dicle .0me
G..., il aperçut ses deux enfnts: touceCuom-
mle celui dont il est i age vivaitc s'ur la

terre à la vue de ces inocentes creanires,
lu' l'aIe pesa la iuunî sitr lht tète a ehi:iciun
d'eux piur les bénir. et l'in-unt niîme, au-
dessus du SaiIt-Pêre, hénissant ainsi ses en-
tinlts, rep rut pour !a tro)isiemIe fili.s au yeux
île pie G..la mmne élatate et. céleste

v'isiotn, Pourî .cncl ire. Ijo vous dira i que Mine
G. ... , combîlatt:î it etncore avec clle-iiiime et
ceoait toîjours p' u lon o se iliopenser- <lu biurîe r
le prultet:wutitime lorsqu îiun .iii ax qu îitrcie lieu.-
re d"tîîa " ii "lré tîu ii p"s'.ée danis itte

hitte miioîale excitée Ipar ec qu'elle aivait vit
t(oiiii ell l lt c-iiêî-m cta ne mîan/dre~ -

palî './. el dc:a'a' cii fui"idatt ii lairun's î -

soit-mr ii:i toniti dle cette ré-soltitiont siid:in '
d~îes cir-eonîstanîces quai l'avaîienit pr'èéd ée et

î[tåer-mintée, qu'elle voulait deidétment chlaan-
g-el- de teligionot et se imrte thliiquce, Sous
peu île jclours auiri lieu lat tlîuniit ceréemo:

tne dle l'abjura:tionî de 2c ime tG..., um dlit à qui
veutt Penatt iîdre : - .Je croyais comp ~renîdrîe la

rlhion î iî'tholiqîce, pmie toute lprotes-
-a tiante que féútais, ju Pen'tseignaî à me-e-

o flîîs, maius je' uc la cotiin ssaiis qu'i lit sutrla-
'ce,et miniteinnt qule j'm entre' pluîs avant
Sla vérité brtille aux veux dle mon1 îintelli. ît
'ce dl'îun èclat itatteiulu1.''

yii¡t; les liit.a i'omieuîr, dans tonte Ictr
snIicité Je iiiîctcli ci teii h

'ri ae lîenitt esore do :tel I tèis.
car s proil l duiisenît u 'fifet bieti difflrent sîîi-
vanit la disposition des nies. Le mbtude so
Compose anjoirdlIti d eIris chusses.de pr'-

soies bien distinctes de ccu- cini soit put-

tôt disposés à croire et de ceti qui, rejetant
tout freint moral, refusent de croire et sontt
ennemis de toute rehglion. Ces derniers se
riront, sans doute, du fait fnoie je vous raconte ;
je répète seulemient qu'il est attesté par les
personics les jlus honorables.

A ces fitits raconîîés par la correspondant de
'.//mi de la Ielirion, nous ajoutons le para-

graphe suivant ext rait d'une lettre de Rouie
enc date cu ît20 mai, adresse à P' Univers, ani

Scommue on va le voir, confir-me pleinement les
détails ci-dlessus donnés '

"' Vos lecteurs auraient droit de se plaindre
Mjeexpliquais point pourquoi jusqu'à ce

.imoment je t'ai pint parlé, au moins da ns
" i mes lettres rilbliques, (car je vous en ai dé-

ic écrit. confidentiellem'endt) de t'parinio n
"miracileire de la T. Sà Vierge trois re-

I prise< différentes, à une Dar pprotestante,
élpouse d'un officier de la Gendarmerie fran-

'eise. J'ai Cru, dans une aflEiresi délicate,
Sde-voirattendre jusg u'à ce que Puntoritéce.
c!ésiasuque- se fut prononcée, et j usqu'à cc
que Dieu lui-même se fut manifesté, en

h quelque sorte, par Pahjiraiion de cette Da-
" e. Aujourd'hui je sais que l'autorité cc-

-elésmiastique a rUanifesté elle-rméme le désir
u cet événement ierveilleux fut ibblié,
crnmIle une manifestation de la grrace divi-

ne iet d'un autre coté, l'ajuirttio a cit lieu
vendredi dernier dans la chapelle tIes en-

c fnts de Mario, au couvent des Dames du
< Sacró-Cour de la Triiiité du Mont.-Je n'ai

plus. par conséquent, ucuine raison le gari-
der le silence- et comme une corninensation
pour vos lectcurs, J'espère pouvoir vous en-
voyer par le courier di t 24- îîîîrécit de cette

O apparition, écrit pn r le vénérbmle religieux
qui a in.:struit cette Du me si grandemeuît ft-

- voiisc. et rii a reçu son abjlturatioi. Ce
que j'n dis ijour-halu in'est que pour

" conrier la vérité des dtails q ue je sais
avoir été iransmis à d'autres journaux de
Iaris. Par le nme iotif de discreion, je
nm'abstiens de parler dtu uautre évtnerent
céalement merveilleux qu'oni dit s'étre

lati à se ai si mni. et qu i cidepumis qiaelques jours
aî beuucoiup excité lAt tone uiu.Je Un'e Mri-
lerui tas cuvatage ce qu 'ilait été

couifirméutatestémins irré>rochables, et
" par la voix de Pautorité ecclésiastique.
E.cr/,u;cdune corresipondinre a:lresceede Rone,

S2 nuit au Freemon's Joural de Y. .
Chur -iensielu.- On ic parle aujourd'hui

à Rume que du consistire teut hier et de
l'alloeution de Saint Père. Le Paemi en re-
nerciat les uissacets Catholiques du se-

coursn1 irells ltiui ont trl donne unimagni-
fIuo tibtut d'éleges acux actes récents dutjeu-

ic Enper-ur td'Autricht' (1) uxquels jespe-
re qille Vous aurez hit autant d'atteniou qu'ils

e uéritet. Le Saimnt Pire signale le triste
contraste que présente le Piélmont, où les ra-
dicaux doirdnut en ce momuen-

Sa Samutété, dans ce Consistoire, a préconisé
26 mvïuucs.LePaliua été dimand etaccor-
dé à 33gr. Cuille'n, Primat u'Iriantude. Oun

s'attedlait à voir proclaimer plusieurs Cardi-
nauix, mus cette proclamatin se fera lors du

Consistoie qui doit se tenir vers la St. Pierre.
lg. oniella. Eèg2e de Néocésarée,

été 'nommtt à la charge difiuile, à lieure
qu'i! st,(l de oncc dtu Ppe à la couir de Bra-
Selles.

Je uii pas besoin de vous panler de la con-
versio(l remarquate dc Idamc Geieau. vû
que 'salns dolute, vous avez laimntenua nt appris
tout ce qui en est. (2) Le énéral Geumeau

1 son épuoIux, d dmiêtre appointé Comman t-en-
eh l le ariiîe d'euation à loie. Sa
conversion, putt co.nsqunt, est d'unaugr
puardut:.iéremeint fuîvorabtle. ~
Je n Suis ps hommie à connaître où à par-Slerc>ucoupî de politilue ;uais, au nuolus, je

puis dire que si les calomnies éltuttées des
Scialist s de Pari stal répétées à Ne -York
à propos de li t yrannie réttabli, des nméllil-
tuiuus utgligée des vieutx abus réinltlgrés,etc,

oas pocuvez eu toute sûrete les déclarer non
steuleenitt laiusses, mais atroces.

,a1 fête d'hi c aété 'aussi spllendid et aus-
si .uyequse <¡To jmai Toute la ville offrait le
sp eiaei dc.' remar-iuuble gaiet--t la gran-
dIe et om muntute solec itqui a r t ns

utuiit i i iilest.ionid e réjouisunce tou-
les Oe uisses de citoyens. Simblit aussi doIn-
lier une v-inei:u n et imite eiritîe tote nou-vele
aux sentiments dutuoun et de fraerni. Les

déIonstrani!s d'lierpr-ent coibien iti
,eu d se rndtt.quapnd lace 'et ti iii.

té -èg:ent das s.:s ruans. Puisset les fà-
chuses discordes ne jamais dlatruire cet ccorl
t'raternrt, cd.iu amoeu'le1r les so:nbre-ts nuaî es

atouîir die oIt-re horisont îîaticuutues
Seloni le Irogramme un pcîréccdemmuuîent putblié

lui pr-ce'ssioîn se' fora duanms la partie ouest dec
lut rue Craig, d tus lordr-e suivîant•

Onu eut ut iritutauuiqjuie.
Les éléi'cs ies i'céures dIcs Ecotles Chréliennets,

iiuit dei frount. dliuttt retîs et Drti peaux.
Lat Contgrtuamtitn îde St .iIlichuel,

atrit'- cIe fronît,
.Ltes Pnumpierus Cu: mieniiis,

Ai-cc ,us~tl 3luiîis et Driapeauix.
La Soeic-t- ?aler.eutlcileuEcnomie.

l iucttut Ct uchieu
Deux dle froniit, Bauiutrl -e t'u éte.

L a-Scîciété dIe Tîuiîîérantce
Seelbu S. . os-<te etionu St. -lacques.-

.Deux de fronuî tii-cc .Bannîtièr-e et Draupeauix
Futtdte cIe Teuîîr.cîc

emiîuir 'rl p ane.

L''ssîciat iont
e'. ati-upi ft i-de,

Pu iectionu, Qitt at- .(lu'.fr-ont.,
Scetoti t. Aitcine, Seutionu St. L.aurar t,

( Nous ans reouiut. ies nites et cdîcere hdans tutn
liO-lco etumero îles Mélanger~s.,

(2) cette CciCnversion est la ui.ênie dont Ics détails ýe
lisent c-vn.-

Section Ste. Marie,.
B3ande dtu Collége.

Bannière du Commerce,
Section de la ville,

Le comité de Régie.
Detux de front.

Les Perceptetirs, l'es Sécrétaires,
Les Médecins et Trésoriers,

Les Vice-Présidents,
Deux de front.

Un Vice-Président- Président-Un
Vice-Président.

A lieire fixée,'tous ces différents corps sr-
iiiircit en marc-ho au son d'une musique qui
fa isait retentir les rtes de nos airs nationa ni.
Li procession défila par les res St. Antoine.
Laraci nine, St. Joseph et Notre-Dtne. .Do
belles décorations en feuillage et ii grand
nombre d'arcs de triomphe ornaient niagnifi-
qiienctt toutes ces rues. L'arrivée sur A
Place dl-rmes et l'entrée à Péglise parois.
sial e pré.sentèrenit iiin .spectacle granidiose.
La foule nombreuse, les drapeaux flottaiîs,
les costîumîîes variés, les airs harnîoîitieux exé-
anîtés parles dilférentes bandes, étaient en-
core relevés par le son ie toutes les cloches,
sur lesquelles on éxécutait des airs Caiadie'î
avec beatucoup de mesure et pr.cisi i à Pai-
de d'un clavier et de marteaux dsr.oés pour
la circonstance.

M. Palbbé Pîévost. du séminaire de St. SuIl,
pice, fit le sernmon de circonstance -t déve-
loppa lieireusement cette thèse, que tla reli-
gion est un éléneit essentiel à notre existenîcU
commiie peuple, etc.

A près le Service Div-ini, la Prorssiont se
remit en mîîarche dans le même ordre. quai nt
par les rues N'otre .Dame, St. Gabriel, St.
Pail. Bonis-ecours et St. Denis. Sur la place.
de la Cathédrale. M. C. S. Cherrierlavant été
Invité à prendre la parole, remontra i'apropos
de nous tenir unis par les intérêts relhgieti'-
comme bien et eiment ce toits les autires;il
adressa aussi des paroles flatteuses et encoi-
rageantes à la Société de Tempérance, p;isla réunion se dispersa.

Il e prépiare en ce ioiment à New-Yrk
une expérience cii plus hait inté rét, tant t
point de vue scientificqtue, que par la siécula-
tioi dont elle doit être la base, si elle vient i
réussir. 1! s'agict du nouveau gaz électriqule,
d-coivert par M. Payne et auquel na parait

voiuloir donner le nom de ';Hydrogène Car-
bonisé." Al. Payne s'est enîgasé à pcl.rire ce

z ait prix puremientt otrminal de 5 cents par
1.000 pieds enbes. et s'il réalise cette l.ronesZe.
il doit se ijrmer une comiîpagiie at capital'du
10 tmîillions de dollars pour l'exploitationî d
s-n invention dans les Etats-Unis. L'esse
doit avoir lieti, pendaut six jours conîsécut ii
à l'Astor H1ouîse. dont l'appareil d'éelairage,
complè'emient m ependant,offre les plus gran-
des facilités polir ue pareille épreit\.e.

LA SENT CE DU DOCTEUR WEBsTER.-Lut p-
lie! iterjeté par les avocatsdu docteur Webs.
ter devant la cour suprême, vient d'Ptre re-
poussé. La sentence capitale prolonéee le
30 mars devient donc clétnitive. et le con.
damntié n'a Lplus rien à attendre que de la cle-
tmlenice dîî gouverneur.

Êc'to m.--Nos coipatriotes apprea-
dront avec un juste douleur la mot de l'hon.

Bart!iélemi Joliette. auliuel le Village d'Iln-
d'ustrie et le Pays cn )gééral sont redevale
dlceiivres si belles, et si patriotiques. M..Jo.
liette a sîuscomb tiésaiedi. à ue ia ladie de
plisie.i-s mo s. Ses funérailles ont ciu lieu att-

jiourd'i tî.

RESSIEURS les Curés troiueront à vendre à l'tni
rinees Mélauiues. LE MANUEL DE, CElJ.Xqui' t L XE Ci C E S D ELVLS TE DES E QUES. Ce petit opascute set'

plus Irgiad avanu;ee àl tous les fidé!es en el i al. CeuX
qi auroit tvanige de ree -oir.l visite é iscoplCe dait

leu~r iarùssIe. lern on bien bduiîe se le purocurer piQtttleur oapip1ruitiié. Pour ceta totis aurons soanin eti.
vovy.r uni ci tain ionmbre dans:outes les paroisses qui re..

terront la visite cele année. Le prixen est de deux cheliia
.a dmuzaiiue et dIesix sols par exemplaire. C'est ure bien
fiit'te sommtue potir un joli li-ret de 64 pages.

Jos. RIVET.

C OI, y111,1cu L A IR H'E

I. E S àssign ' ibonneur (Finfornmer le publie et eut
piariticuer les MM. dut Cle.rg. les Commissaires

t'Ecl es - et les Instiuuteurs, que l'ncoiura-gemiient qu'il.
ireui. ei pour lequel il orreses plussincères remerciments

.a 1ntais cii état d'im prinier lotus les LIVRES pour lesecoles élémentaires et atres qui poenivent être puibliés
avcr avantauge's eni ce pays. et que lon serr-it obligié dirn

port er d,.' t'étrangier sans le patinotiqpue enîcouragcieen,
qi'n ti.a ic-cordé cdepuis sont ilbut clats cette br-anchl

dhîîti"'"e. 1l a. maitenantc eni muuai u ssorntimenut très.
cons'idtéraole deu Ll\ RES et FOUENI:T'URES d'ECOLE,uîtnîs qîunu grand nombîre de PETLTS LIVRES et IA
G ES prnopres à être dk'unês eni prix aux examencus.

Lunî erauide quantitédîe difîirentîsobjets qui se rattacrhenu
à ut tiri - tu on og à éntunëîrer ici qu'it vend-a

J.-I3TE. ROttaND.-
.. No. :-t nue St. Vinucenr,

Mon~iitréal. le tsynn1850,bjO

-- LA CLEF D ES .

P RINCIPA LES DIFFICULT ES

OR~A3AIRE l FRACAlE.
Otn.coL'is amtlOxxE SURt LA GRtAtMMAIRE uiRaNÇAtsC

te u:iuu qiiî cidclutu aecsuccès dur-ant pIisieumc

CRA R L IuS ilUBERT .LASSISE RAYE
ti A LA JthUNESSE CAxADIENNE,

4 .endre à n tonLtréal. chez J. B. Rol i
Lihraire. rite St. Vinicet.--Prix:2 sei.

Mutnré 1, 'e 7juin 185Q.
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MELANGES RELIGIEUX.

1NATIONAL LOAN -UND LiFE ASSURANCE SOCIETY.

SOCIÉTÉ NATIONALE D'ASSUPANCE

SURf LA VE
DE

LONDR ES>

SANiqr. D'EPAinGNEr PoUR' LA vErE T L'oRrnEi.Li.

CAPITAL- UN DEMI MLLION STERL!NG.

'2 COrN11,L. LOXDRES.
UREAUX 17 GRANDE RUE ST. JACQUES.

MN 1 TRE 1IL.

TUREAU LOCAL.
B3EN.1. RIOLMES, ECu.. PRÉstnENT.
A. LA ROCQUE, Ec-.. E. R. FABRE. Ect.
H. L. ROUTH, Ecn. W. LUNN, Ecrs.

MEDEC1NS CONSULTANS.
F. T. BADGLEY, Een., M. D.
H. PELTIER, Ec., M. D.

i. R. STARR.ECR..AGENT GFNER. POUR L'A-
NERIQUE BRITANNIQUE DU NORD.

LE avantages que cette institution offre au public
sont nombreux et imnportants, et les itux d'assurance

aussi réduits que la surté des assurés et de la société le
peu vent permettre.

Voici quelques-uns des avantages tous particuliers
qu'offre cette société à ses- assurée:

2 0. L'assuré a di-oit d'emprunter du Burcau les deux
tiers des primes par luii payées epar cela n'a pas d eimin-
dre d'òtre forcé d'abandonner sa police, faute (le moyen
d'en paTer les primes annîuelles.

1 0. Une mtoitié de la prime des cinq premières années
petit être payée par les Billets promissoires des assurés
eux-mêmes.-Ces Billets peu vent ne pas éti e pigs, mais
ils peuvent dencurer à intérêt entre les mains de la
société, et à la rnort de l'assuré le montant en sera
déduit de celui de la police d'assurance.

3 0. On ne fait rien payer pour les droits da Timbre
ni pour l'examen médical.

4 ý. Les Uontuis sont repartis annuelleient entre 1.-s
assurés, soitcn réduction dans le taux de la prime
annuelle, ou en augmentation de la sommee assurée-ct
cela au 'choix que pourra faire connaitre annuellemcnt
l'assuré. après avoir été assu-é penntit quatre années, à
la quelle époque le Bomus pour les dites quatre antiées
lui sera payé-et de là tous 1-s ans.

5 0 - On allouera 30 jours de grâce pour If payement
Snnuel de la prime de police, c'est-à-dire, que li police
tc sera pas périmée Ai le p îyement i'en fait pendant les
trentejours qui suivent celui où ce payement annuel au-
rait IS être fait.

6'0. Un bureau général pour l'Amérique Britannique
du nord avant été établi E.N CETTE VILLE 1.s 4asu-
rances seront acceptées par PAGENT GENER AL et
les nolices émanées de suite.

Le buresa s'aeemblera régaulièrement au local indiqué
ci-bas et les affaires poui cettie province y seront condui.
tes de suite au grand avantage des assurés. Un des né-
decins consultants se trouvera au bureau tous its jours.

On accordera des prêts et ont payera les polices expi-
reds de suite ait dit bureau sans tiéférer.ce aillers.

On pourra se procurer dc brochures explicatives de
tout ce qui a rapport à cutte associatiot, de mème que
des formules en blantcet toutes informations quelconques
au bureau à -Montréal et des Agents par toute la Province,
auxqu els on devra s'adr esser pour faire ses demanîdes d'as-
surances. etc.

SMonatéal le 12mars IS0.
TiiR COLONIAL L!FE ASSUR ANCE CO31PANY

SOClfTÉ NATONA LE D'ASSURANCE,

Sur la Vie.
CAPITAL, £.500,000 STERLING.

GOUVERENUR:

LE TRtS HONORABLE COMTE D ELGIN ET

KINCAtDINE GOUVERNEUR DES CANADAS, ETC.

BUREAUX PRINCIPAUX.
EDINBURGH.... 1. BUE ST. GEORGE.
NONTRÉAL.....49, GRANDE RUE ST. JACQUES.

CANAD A.
BUREAU PRINCIPAL, GRANDE 1UE ST. JAC-

QUES, N . 49. 310NTREAL.

DIRECTEURS.
L'HONORABLE PETER icGILL, Président t de la

P.anque de Montréal.
L. DAVIDiSON, ECR., Directeur de la Banque de l'A-

mnérique du Nord.
ALEXANDER'SIMPSON, ECR., C-issier de la Ban-

que de Montréal.
CHfRISTOP}IER DUNKIN, ECR., Avocat.
L1ONORABLE . NcCORD.
L'HONOiRA BLE A. N. -MORIN, Orateur du l'Assem-

blée Lé4islttive.
. H. LEMtOINE, ECR., Caissier de la Banque du

Peuple.

GEORGE W. CAMPBELL, M. D.,
Aviseur Médical.

JOHN ROSE, Q. C..
Agent LégînI.

ALFXANDER DAVIDSON PARK - R,
Directeur.

L ÀF.S arands succès qu'a obtenu! la SOCIÉTÉ D'AS-
SURANCE SUR LA VIE, justifient plainement

l'idée que s'en étaient formée par avance ses fondateurs.
Le noibre de ceux quiau Canada, se sont enrôlés dans

cette Assurance, montre combien ont avait besoin d'unie
oareille institution, sur un grand plan et une base libé-
rale.

LE CAPITAL DEI LA COMPAGNIE
Donne unie complète sécurité pour toutea ses trans-
actions.

Lus taux adoptés sont aiesi modérés qu'ils lieut-ent
l'Atre, plour être compatibles avec la sureté.

LES PROGRES DE LA COMPAGNIE
Sont des plus sutisfsisantts. Car, penidantl les deux de-r-
itre-S urinées seuilemenuit, elle a accordé de-s Assurances
[tour un mnonitant de £300,000 Sterling.

PARTAGE DES PROFITS.
Le-s Directeurs anticipert ave-c confiance un résultat très

av-arîtageux datns la divisionr dis profils pour l'annéue 38b4.
Le; persann-es qui prnidront teuir aissnTC-ceaat
le 25 ma-t 1850 aturontt prt à cettc dwuision, au mnon-ten-t
d'uni b>onus de cinq ans:.

Les poavoirs du bureau à Montréal, étant absolus
psour la transaction des affatires, donnenut aux colonies
toute-s les facilités d'unîe coinpagnie locale, combinées
avec les avantiages d'un Capital considérable.

On obtiendra toutes le-s inrformattionsa nécesseaires
de la Compagnie e-n s'adressant au Dire-cteur ou à tout

sOtr- agnt. A. DAVIDSON PARKER,

Dirîecte-ur piour le Cantada.

SOURCES DE~ PROVID)ENCE.
]~ T. GERMAIN quiconrduit l'étabslissenrtdes

•BAINS D'EAU MINEllAL E dans le nuou-
se-aiu Vilg de P'roxidience. danus la pa:oisse. de St. H-ya-
cinthte, inîformp le puoblic que soit établisse-nttera susvert
au PRtEMIER .JUIN pîrochasin, et qu'il pensionnera à sorn
Hôtellerie pour un prix rntodéré.

St. t-lyacinmthe, le t7 omai, 1850.

COMPAGNIE DASSURANCE
_scu I .A

VIE DU CANADA.
(Canada Life .ssurance Company.)

iNco'roRifEi rt AcTE .D PAR LE.DENT.

CAP IT AL--£50~3,000.

LUREAU PRIINCIPA L. HAMILTON.
HUtGHl C. BAKER, PRestoXT.
JOlIN YOUNG. Eca., Vicx-PutstDsT.

Et Dix-huit Directeuirs.
1HIO31AS 31. SEMIONS. Ecr.. Secrétaire.

Buremu, Local, Allontréal.
L'ION. JOSEPll Bt)R R ET. Président.
JOHN G. M A K ENZI E. Eer., Vice-Piésident.

Directeurs.
W[LLIA3 WORK3[AN. Ecr.
WILLIA31 LY3IAN. Eer.
G. E. CAR TTER. E-:er., i. P. P.
IEW RAMSAY, Eerr., Gérant.

Cons.ciller Léral,-L'Hon. L. T. DRU3IMOND, Sllii-
toeu-Général.

Arbitre AiJdicl-A R C HIBA L D HA LIC, M. D.
Sccrtatirc-'TO31AS RAS3AMSAY, Beir.

QU-EBEc-.--le----H. W. WELCH, Eer.
.irbitre Médical--Le Dr. 3MORIN.

GERANTS DANS BAS-CANADA.
Sorrl-R. Hiarrower. Eer. Melbourne--Thos. Tait. Eer.
St. .indre is-F ranlk Fa- St. Hyacinthe-Boucher de

rish. Ecr. la Brlvère. Eer.
St.nohns-Char'es Pierce Trois-Ririres--Johnî Ro-

Eer. berison. Fer.
HutidonB-R. B. So- Hanrksbury-GeorgesHamil-

mluerville. Ecr. tan. Eer.
Sàonstead-F. Judld. Eer. Dunhain-Wm. Balker. Ber.
Sherbrooke-Wmn. Ritchie, Eer.

ETTE COatsîstAC . est prète à effectuer tdes A-'SSU-
, RANCES SUR LA VIE, et à se charger de- oue

transaction dépendance de la valeur ou de la turée
de la vie humaine-, ainsi qu'à- accorder oui à acheter des
.'nnttités ou des Rcrsions de ioute eseièce, comme
aussi des Survivances et des Dotations.

Fun sus des divens avantages qu'offient les autres Coni-
pagnies, les directeurs de cette Compagnie, plaçait les
primes dans la province à un taux d'itérêt composé
blen au-dtssus de celui qu'on prut obtenuir dans la
Grande -Bretagne. se- trouvent en é:it de promettre nnie
réduction trŽ-considérable dt coût, e-n garantissant des
assurances. des survivances et îde:s dotations pour un
moindre paiement actuel ou unee ioindre prime annut-Ill.
accordlant des Ax rrEs:s aug:nentées soit itmttlédiates
on ditférécs.,pctur toute somme placée entre leurs mains.
ili peuvent aussi mientionner la positioi Iceale de: la Conm-
pagnit comme étan d'une iniportiance particulire à cceux
qui veuletit faire effectuer des assuranc.s. attendu que
cette position pencet aux asuerés d'exercer un colîtrôle
.sur la Conipa ie, e-t facilite l'acc- ptation de risque sur
s. s individtus sains, atis que le prouipt règlement des ré-
clamationrs.

Les assurances peuent A CfOUectuer. SvNc cu SAS
ipiipation aux profits de la Compaznie; les primeîcs

peuvent se payer par versemrnts semi-arnnuels Oit Irimes-
tricls. et le Estèmie de rcmi-crédi ayant été adopté par
le Bureau, on fra crédit pour unie moitié des SEPT
premières prinmes, saurs autre garantie que la Police.

PRIME ANNcELLE POlR AssiRER £100'. TOUTE LA
DtREE DE L. tE.

Ase.

15
20
25
30
35 J
40
15 -
50
55
60

Avec les Sansles
pon.ts. protus.

1 1 6 5
1 17 4 1 9 11
2 2 9 I 14 7
293 202
2167 2 6 4
3 6 2 214 8
317 1 3 4 0
413 1 I 31711
5 178 8 41911
710 10 6 9 11

Denii-C rédit.

On trouvera. en les comptant, que les tax ci-dessus
d'assurance pour la rir. sans participation, et dcmi-
créit, sont PLUs nAs sque les tarifs simjilaires d'aucun
autre Bureau qui offre mîair tenant d'assurer en Canada,
tandis que ks assures arcc participation anront part aux
trois quarts de tous les profits de cette branche dess af-
faire; de la Coimpagntie.

Prime annuelle peur assurer le paiement de £1Oit, soit en
cas que 'assuré meure avant d'atteindre un àge spé-
cifñé, soit lorsqu'il atteindra cet àge:

A.CE A ATTENDRtE.

2? 2 41.1
253 9 7

30 l 413 2
~ 35 612 3

40 10 12 9

55 60 65

2 .5 7 1 19 10 1 16
2 16 7 2 8 3 2 2 2
3 12 4 219 7 2 Il 8
4 15 5 3. 14 9 3 2 9
6 15 3 1 I8 6 3 18 11

10 13 2 6165 5 i (
I1014 11 7 i 5

J1 39

Le Bureau, u. Montréal, est au No. 27, rue- t. Fran-
çois- Xavier. On peut y obterir.du Secrétaire, Thomas
Ramsay, écr., dis tarifs, prospectu,, formules tc de-
mande, et tous autres renstignements relatifs au système
de la Compagnie, ou à la pratique des esuraices sur la
vie.

Montréal, le 5 mars 1850.

LE 111OIS DE MAL
E Soussigné vient d'imprimer une superbe édition du
MOIS DE NA RIE. Cette édition es augmentée

du CiC.UN Dr. LA CRorx, D'Us AcTE DE CoNsECnA-
-rto, et de plusieurs SA.t-rATtoss A Lt S-r. ViEttE :;
elle est préférable sous tous les rapports à toutes celles
publiées jusqu'ici en Canada, et ie se vend que le rnrme
prix.

J.-B-rE. ROLLAND.
N 0 . 24, lue St. Viricent.

Montréabl 19 avril 18-50.

MOIS DE IMARIUE.
N OUVEL LE clédition, augmnitée des In-
. RES DE LA NlEsSE, VIPRES DEs DtMAN.

CHtES, CHtEMIN DE LA CROIX, ETC., E-TC., avCC oie
relie-ture.

Prix 7s. 6d. la douzaine.
A vendre chez

Montréal, § E. R. FABIRE ET CIE.
2 Avril 1850. Rtue St. Vitenlt N. S.

DE LA BONNE ET DE LA MAUVAISE

CHî AU-X.
ERNETTEZ-MO loune de faire quelques observa-
tons sur ce suiet, afin de rendre servite aupersonnes

qui achteit de litchtux. Il se vend de la bonne et le la
mauvaise chaux, et comme tout le mond n'es(pas juge de
laqualitm de c2t article, je crois qu'il est le l'inîtiét uIiblie
de publier les présenîts renseignements.

Voilàtrente-ans- que je fabrique de la chaux, de soelu
quejesuis connaisseur. Il se fait. le la chaux le sept dit-
fèrentes soutes de pierre. La meilleule pierre pour la
chaux est la pierre noire; la seconde est la pierre bâtarde
et la tr-oisiène la pierre bleue. Ces trois ortes de pierre flit
de la chaux jaune et il grain fut, l'exception de la pierne
bleue la chaux est titi eu plus blanche. Je seca nde-
rais à toits les propriétaires ces trois qualités de chaux s'ils
veulent avoir le l'ouvrage solide.

Ces sortes de chat.euemployées avec dut sable de grève
forment itre liaison dan(la la maçonnerie et rendent le moi-
lier dur comme la pierre.

Emtployes pour les enduits. ces Sortes île chaux font
ut mrer lui s'atacheont à la latte et qui n e tombent
jamais. Ceux qui font bi.ir en briques n devraint jamais
eiployer .iautres chaux. Pour que i maçonne le la bri-
que soit lonne. elle a besoint iiut iiortier qui durcisse à
leau, car s'ilLen est at ulement, les ints se détruisent,
leau entre et cela fait pouirrir la brique.

Je fais ic la chaux de toutes sortes il la deiande des
entiî'reneurs, et il arrive tués souvent qu'ils tue deinai-

d..mt de la chaux de pierre grise. Je leur répîonids, mais
vous rne savez done pas Itre cette chaux tle petit faire de
lion mortier ; que ce mot tieir n'a ps le liaison ; q(ue je
l'ai éprouvé moi même dans tes outnaux à chaux, et
qu'atissitôt qu'i est clhautïlé. il se dét uit.et se i éduit en
rendres. qtatu cotrair.. la chaux le pierre noire ainsii que
celle de pierre bà:ardeL eci de pierre bleue têsistentt au tLeu
et à leau 1

Les entrepreneurs me répondent qu'ils savent bien que
la chaux de pierre noire est la meilleure ; mais ils
aijutent qu'elle ne leur est pas profitable come la chaux
dle pierre glise : que cette derniiere chaux est plus blanche
et qu'elle permet le mettre beaucoup plus le sable dans
le mot tier, et que. par conséquent, elle leur fait beaucoup
plus le prolit et que la maçonnerie dure moinss lon! tem111 ps.
ce qui leur donne 'avantage de iebàtir plus souve~nt.

Je retncor ai îun uaitre maçon dans le mois di'octobre
dernier, et il ne demanda si j'avais de la chaux à vutende.
C'était polir soit propie ustge. Je lui dis que j'en avais
et que j'allalis lui envoyer de la chaux dle pieute trise. Ah !
pour le coup. il tue dit qu'ilu'nen voulait pas, iais qu'il
lui ifllai> le la chaux de pierre noire.

Je m'aperçus qre cet homme savait distinguer la bon-
nue dlavec la mauvaise chaux et j lui demîandli pourquoi il
ne prenait pas de tla chaux de pierie sCise vûi qu'elle était
bien plus banche 1e ['utitre. Je sais dlen, tit-il, q'el!e est
plus blanche ;niais pour mon pilpre tisage je n'en veux
pas. car elle fait ut mortier qui ne dure pas, qui n'a pas
de liaison ni de force; je veux île la chaux de pierre noire.

Je lui demlandai encore pouriuti les enitreprenieurs lie
se servaient pas de la chaux de pierre noire ? Il tne lit
qu'ils piéferaieit la chaux le pierre zrise p.Itee qu'il
n'est pas nécezstire le la -ouiler pour faire des enduits
propres, et qu'aui contraire il fa ut couler la chaux de pier-
te noire ce qui auigmente les frais le sa mise en usage.

Comme oni petit le voir ar ces létails ci-dti-. la
chaux de pierie noire. celle ile pierre biearde. et la chaux
le pierre b!le Sont ja'iunes et ontt l tain fit ; la chaux de
pierre grise est binnlie et a le crabi grus.

Autiefois. on prenait plus de s ins lour la conposition
des miortie-i et les bttises étaieilt bien icilleures. Voyez
Pancien Palais de Justie ; il a passé ait feu et tà Peau -et

les murs sant encre excellents. J'ai cru qu'il était de
mon devoir d'inforner là-dessus le pu ublic et sur:oît les
personnes qui font construite des mhaisoi.

3MM. A Laberze. George Côté. W. Mills. \[. Lebert
M. Fortin, M. Dufresne et M. Jos. Chatbonneat ima-
çns. platriers, ou fabriquant le chaux et ainsi que M.
L'Anîicain, maîtres-maçons. sont du même ais qe mou.

J'aiI 'honnetur détre
Votre Seiviteur

J. GEns-Ars.

AUX EalIGRANTS A CHICAGO.
LES familles qui se proposent ud'érnigrer à CHICAGO

feront bien de lire la lettre stuivante ulii notus est
adre-ssée deu Blntîlo. Ele~s îe-rroni t'î u -st plus avanîtareux
dle pien--dt e à Mntiréal qIe potr jiusqtuà llilo;
car, quand elles ont pavé le pas sag:juqun'à Chica, on
les fit; souvent attenilîe deux jourspour le vaisseau qui
leur est d-stiné. De manière que leur voyage est retaridé
et leurs dépenses aiumeitées par leur résidence orctée à
Buffalo. Si elles art ivaient à Buftilo sans elgageneit.
elles seraient libres de prendre le premier vaisseau reit
pour les conduire à leur destination.

B r t F F..%La'
3M. L'ETrDITE.UR.-ouleZ--vous bien mentioriner dans

les colonnes le votre journal que la plupart le-s passa-
sets sur ce-te route qui %seiinent de sontréal. sont uros-
sièiement trompés cquand ils payent leur passage pour
uisqu'à Chicago., lådemeurent quelques fois ici deux

jouis atteidanCt le steamer ; tandisque s'ils payaient leur
passage seule-ment jusqu'à B1uiffalo, ils i seraient pas re-
tardés sur leur route. trais ils pourraient prendre le pre-
mier steamer qui laisserait le port.

Votre, etc.
JOSEPII HO3UIER.

10 mai1850.

CURRICULUIM LATINIUM

AD USUM JUVENTUTIS.
.ES Sousipés tiennent de publier, souts ce titre, deux

volumes élégamment reliés et contenant un choix
des principaux Clas iques latins, e-n prose et en vers. Le
volume de prose cintieut les extraits suivants

Extraits de Cornelius Nepos.
Les 3e et 4e livres de Quintit Curce.
Quatre livres des Commenttaires de César.
Cicéron sur la Vieillesse.
Cieéron sur lAmilié.
Vie d'Agricole, par Tacite.

Prix 6s 3d.
Les mêmes extraits se vendent séparément, à des prix

'lui v arient depuis 9d. jusqu'ài s. 9d.
Le volume de Poësie contient :

Les 3 premiers Livres da PEnéide.
Les Géorgiques le Virgile.
Les Odes d'lHorace.
Les lFitstes d'Ovide.

Prix 5. 6d.
Les traités séparés se venîdetla 8is.d. ou 13 9d>.

Aiîaovai et RAav.

·T E SOUSSIGNÉ~ a l'honneui-rld'iníbrmet
S les Me-ssicur-s dît Clergóé ut le lPuliic

uk d<ti reçoit eni ce miomnt tuno atdd ition
conîsidérable et très variée taux articles qîu'il a
déjà en miainîs et qjui consistenît en orîinments
d'Egl isc,br'onzes, étoffes d'or, soie, nrtrent etc.
Totut e quti est eni usaege pi. les fa briquecs,-bu-
gries, cire blanchc et jatune, ciergo.s de touites
prroportionîs, vinis de mnesso de la mneilleuîre
qutalité, enceens dit gommîie olibî:rnumî, huiLe àu
lampoî sonit cmn vente à tics prix modérés.

Lus avanices libérales qn'il a , çiues d es pre-
mi ères rnnisonîs d'Eturopc rntictenut le sotussi gnIó
eni mesure d'of&lir fa eux qjui désireraient faiire
vernir des objets étranîgers tout ce r1 îti pouurrait.
leur coltvenlir.

Jrn. Rîoy.
-.1 Q1 è'11U MMonfu IrÙal 27 septembre 18-19.

E SOUSSIGN avertit le public tqtu'il à AUX FABRIQUES.Jappoitt M. Jos 3PRlAU, Marchand Gro-
rcetur,PLACE .TACQUES CA.RTîiERî, agent pour la ildrc un beau lBénitier en pierre et
vente des E aux de PLANTAGENET où il v aura uauS le genre gn lîque--es conditionîs
oujours lune grande guiinité de es Eau x seron t.trés-fîile:.-S'adresser i
Fraiechs, si bien connu ues du public. J. B. TIJOM AS.

CI:IARLES LA.CCQUE //gent Coin des rues Dorchester et Ste. Elizabeth.
Montréal,26 octobre 1819.Montréal, 2 mai 1849.

TABLEAU DES COURS DE JUSTICE"
)'APRÈS LES NOUVELLES LOIS DE JUDICATURE, 12 VICT. CHAP. 37, 38, 39

counlîdu lade Ri:iE J~sNv.IYs:t'ut.I srAtts. Anlin t..~ at~ti. - j inN. Juin.. saur. sEii.Iuui.a.i sou-.

Comme Cour Québec....7-181-12
d'.dppel... 5 ntré~au.-.. L--- 1- 1 --------- 112

Quîéhec...I20---- 4-I .
Comnet Cour Montréal.... 4---------- - --- 14-

Crin e ,lle. Trois-l t... - 2- - -- -- 1-
SShierbrooke.. - 12- - ___ - - .---- -- 1-

COUR SUPElI EUllE. (a)
Québee et IoNtréal-........ - -20 1-20 1-20
Trois-Rivières............... -
Sherbrook ................... 20-31 ----- 16-27-

COUR DE CIRCUIT. (b)
Quéllbee • -19-28
RiiousI--.......98- -19-28-9- _-----

Kamuour ka.. -1 ----- 1-10,
St. 1o2as... 1 3-22 132'- -- 1-2

Districl de leeds...........16-251 19-2 - Z 20-
Québe: .Beauce........ --.--- 1-10---- -- 1-l0---1-

L r.... ---- 7.-16 13-22
Portucur....... 7-16 7-16 ------
Saguenay...... 1--i0 -1-10----- 1 -
Chiroutii il_

Berthier.. 21-3 -2l-30---------- 21-30
L'Assomtpto--.--- - -0----1-10 - -. - 1-10
Terrbnne... --- ---- 12-21 ---- - 12-21 .- 12-21 -
Deux-lonut 7-6------ ---. 7-16 - --- - 7-16

Districid tawa........20-29 20-29'--20-29
Alontréal. Vaudruil ....- ---..- - 1-10 1-10

Buht arnais.. - --- - - 12-2 -122l -
St. Jeam....... 1010- 1-019--- -- 10-19
liss i- kou i..... 21-30------

St.lyacinthe, 10-19- 10-19-- 10-19

Richelieu...... 21-30 - ----- 21-30 ----- 21-30
District des

Trois- Trois-liviér fp
vi-res .....

Sherblrooke‡.À
Dis ricl d St ftichmond... -10-1 - ----- --- 10-19 --

François... Elatonll........ -- - --------
St ainste-ad ..- 5-2f -- --- - ò21

La Cour du Baînc de la Reine.-Un Juge-en-et et trois Juges puisnés.-La Cour Supérieure.-Un Juge.en-
clieetef. ues puisnés.-La Cour de Circuil.-Nuf Juges.

(a) La Cour Supérieuru prend connaisssance de toutes iouursuîites au-desus d-. £50, ccurs actuel, et a des sé.
ances hebdomuadaires pour certains ohjets, cause.. expurtemtions, et c,

(b) La Cour de Circuit prend connaissance de toutes pohrcnites jusqu'à £50.cou actuel.
La Cour de Circuit, pour les Circuits de Québc et M tioréal, respective:nen devra siéger a Qtébec Ct

MontréaI. respectivemn uiiiles der>iers x jori cjeridiqes de caue mois de l'al>é:!, le mois d'août texcepté.
† La Cour de Circuit, pour le Circuit ded Trois-eiivières, devra siger aux 'ris-Rivière,, lei derniers six jours

juridiqu es tcs noit le muai, juin, sepitemiibre, oiuvemtubre et décemb>e, chaque ainée,
‡La Cotir de Circuit, de Sherbrooke, devra siéeger à Sherbrooke, les derniers six jours jiridliqies

des mois de février, inars, juin, si ptembru et octobre, et tes premiers six jours jiuidiques du mois deae-e-tit-
bre, chaque année.

il La Cotir de Circuit, pour le Chicoutimi, de:vra siéger ii Clicotimiiiii,les six uderiniersjoirs juridique des mois
dCjainvier, février, m11 ai, jin, septembre et novembre, chaque année.

31ANUEL
DES

A L.4 JEUN ESSE DU CJ1.)DA,
PAR LE ULV. C. CtltNtQiU, PTRE.

E soesigné a flhonneur dintformeril 3\.
les Curs. Marchadts et instituirs de la

campagne, et le public en générall, qn'il vient
de terminer la troisième édition de cet ouvra-
g-e de PA ptre de la TTempérance ielle est
maintenant ein veit.e chez prsitoe tlis les
Libraires de Mttréal et les Marchatids de lta
Campagne.
Cette édition est enrichie dt O11TRA1T le
Vlatteur et d'tueNOTICElFOAPIQUlE
et ne se vendra cque le métie prix des éditins
prtcéedntes; le livro est solidement relié,

tanit desùtin à étre introduit. dans les écoles
cmumtne livre de lecture

.J.-BTE. ROLLAN).
Monteal, 2S décembre, 184-9.

ETABLISSE.3lENT DE RELIEURE.

Coin des Rues itre-Dame et St. Vincent.

fE Susmilé,.pur s:isairem l'atente de ses
J no:ttbreux aiis, vient de rouvrir son

A T EL IlER DE RELIEURE

a l'endroit ci.dessus désigné, où il est inainîteran:
prét à recevoir tuules les commandes :ans 'a
lrariche qu'on voudra Ibienî lui confier. Il apportern
à ses tuvraees une allention et une exacitiude
qui li mériteront l'encotuîagetment public.

M. Z. C. aura toujours en mains toutes les
fournitures pour Ecoles, telles que Livres, Papier,
En::re, Plumes, etc. etc. et.

Z. CHAPEL EAU.
Montrénl, 2 mai 1S49.

ES Soiussigns viennent de recevoir et
offent riaintenant ci venite, une ll-
uonconsidér,i le (le LIVRES propres 1

être donnés EN P RIX, oint foriner UNE ]-131-
ßLIOTHÈQUE DE PAlHOISSE, parmi les-
qul se trotuvent les Ouvrages suivants:
Bibliothéque de la jeunesse chrétienne, in- S

Do do do in-i12
Do do du ir.-18
Do des Ecules chrétiennes i-.12

Gymnase moral, in..I2
lbb liotit étpieuse, formas ts it-12,

grand in-32, et in-36
Do des petits enilus in-32

du tes enfanirux, in-32
Dr de lnenfnce chrétienne, it-8
Do Morale et Littéraire>, in-12
Po Instrutct!ive et rrtusntritr, iu-18
Doi Catioliqiiue de Lille, in-18

Etc., etc., etc.
- A essi:

Un assorumtent trJe varié Je LIVRE DE
PRlR.ES avec relieres ordinaires et autres.
Le totu à des prx exîréiennent rêJits.

LA R.EMISE DES DROITS ldf ACCOR-
1).ß .UX ACI-FTEIJuRS.

E. R. FA8R31E et Cie.
Rue 3t. Vincent, No. 3,

21 mai 1849.

1) f'IARK3NOT, P'rofessetul de français,P G latin, rétonrique, belles-lettres, ci.
Coin des rues Dorchester et Sangutinet.

Montreal, 9 Nov. 1848.

ATTENTION!!
A VENDRE,

A Ui'EVECIIF. A LA pROVInEN!ClE' ET DANS
TOUTES L. ES LIlRAIRICS CATIlOLIQU ES DE

1'eurinle pour ise preparer a n
FeC e <fe l a( n a ix.wJ n'ee d e %.$.J.C(..

Par le 1R. P. MUzza REt.ul, de la C. de J.,1 Ira-
duite de italien, tPaprès la deriire Editiont
(le Riomiie.

PRIX: Untî J-Een la Donzalie.
Montréal, 14 décembre 18111.

L. P. Boivill
>oin ries rucs

NO mrE-DA1iE ET ST. VINCEINT.A V. IT de niIlveau ses pralignes quetl toutt
soi é,ubl iumet est reluti datis ce iou-

venui loi-l et qu'il a tout à-tiint ha.Ilo sio titn-

cier magnsin cel h, rue St Pil vis--vis la
Pliace Jactq-aequartier.

Satttenîd incesannent par les prociaitns arri-
vaues, n R ICH e: AñORTl\MEN'T de MON-
TRES, BIJOUTERI ES, articles te goût etc,
etc.

Montréal, 26 'ni.

DAMIS PAUL,
OnCANISTE DE LA (ATI r:untAL LE, aly' lit fi.(é SU.
résidence, au coin dtes res des Allnimids
et Dorchester, oire sus srer*'os aux persoun
ties qu i dé3ireraient prendre des L.EçNs DE

J, A N rue
St. Vinctiet.

Montréal, M0 oci. 181-8.

CONDITIONS DES M IELANGES REI IGIEUX.
LES Mi.L/1NGi'S R Ef LlGlEUX se pubillient D)EUX

rois la eîumainie, l IMADlI et le VEND >ED.
Le pnix d'aonnement pour I'annilée est le QUA TIE

PIASTIIES frais de poste à pJart.
Les MEL.3NGES te reçuivent pas d'aiionnîerieit

pour moins( e SIX moms.
Les abonnSs qui venient discontinuer le souscrire aux

Mlcaîes doivent e duine-r avis un mois avant lexi'i
ration de leurî lbnieimnit.

Toules lettres. pnliue-ts, correspotdances, etc. etc.
duive-it tire adressées, fraier. de tort. aux Editeurs
des itlanies Religieux Montréal.

PRIX DEs ANNONCES.
Sixliienes etau-dessus,)òre.insertion, ..£0 2 6
Chaque insertion subséquente . . . O 0 7
Dix ligues et iiiu-dessots, Ié.re iinsertion, .0 3 6
Chaqu e instiertion0 oubséquent, . . . 0 0 11
Au-dessus tI dix ligues, [lre. insertion] clin-

que ligne...... 0 4
Chaque insertion subsuente, parligne, . O 0 1

Kt' Les Aîînioicos tonaitccompagnées d'ordres soit
pul.ies jusqu'avis contraire.

Pour les IAntonces qui doivent paraitre to.TEAIr-r,

pour dus artioices fréquentes,etc., l'on peut traiter de
gré a gré.

AGENTS DES AUML.sNGES RJLEJLTTEX
MonLtréal, MM. FABRE, k CiE., lilbrire
Trois-Itiviërcs, VAL. GUILLET, Ecr. N. P.
Québe:c, . M. 1). MA RTINEAU, l'ire.V
Ste. Annîe,, . M. F. P' ILOT E, itre Direct.
Rivière diu Loup, AI. .. l3A RI IIßAU,
St.. Athanase, M. Il. AUiiERTIN.
Bureau des Molanges Religieux., troisièmr étage de

Il Maimon de J'école pres le i'Evbeîé, coin des rues
Mignuiiine et St. Denis

JOS. LAROCQUE, Pitre. RftOACTEuit EN CHEF- i

JOS. RIVET, PRoPRIETAIRE, rMîrRuE>i •

816

¯ ~


